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l - INTRODUCTION

Au cours de mes deux annees d'élève, l'ORSTOM m'a offert

la possibilité de compléter ma fOl~mat'ion à l'étranger dans 'différents

laboratoires spécialisés en recherches halieutiques. Durant chacun de

mes stages, j'ai pu acquérir une vue synthétique des problèmes de coor­

dination de la recherche. J'ai abordé les grands axes des travaux men~s

dans ces laboratoires,en portant toutefois un accent plus particulier sur

les aspects les mieux développés et sur les domaines spécifiques qui les

pLacent au niveau international. Après un compte-rendu d:activités dans

mes différentes affectations, on trouvera dans ce rapport un certain nom­

bre de remarques générales qui m'ont été inspirées par les différentes

réalisations que j'ai pu observer au cours de mes stages successifs.
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II - COMPTE RENDU D'ACTIVITES

1er OCTOBRE 1978
--------------------------------

Recrutement à l'ORSTOM en qualité d'élève de première année

de la section d'Océanographie biologique.

1er OCTOBRE 1978 au 3 JANVIER 1979
==================================

Affectation à l'Antenne ORSTOM du C.O.B. à BREST.

Sous la tutelle de Monsieur Alain FONTENEAU, j'ai abordé l'étude de la

pêche thonière tropicale et participé à l'élaboration du document lCCAT

de référence SCRS/78/67 joint en anpexe 1
~. ..-

3 JANVIER 1979 au 7 OCTOBRE 1979
================================

Affectation au Centre de Recherches Océanographiques d'ABIDJAN .

. 3 Janvier 1979 au 1er Octobre 1979.

Sous la responsabilité locale de Monsieur Christian CHAMPAGNAT,

je me suis attaché à l'amélioration de la collecte des statistiques de pêche

dans le port d'Abidjan.

L'essentiel de mon effort s'est porté sur la pêche thonière

- Une brève étude statistique m'a amené à accroître le nombre

de poissons mesurés par échantillon.

- Plusieurs problèmes se posant dans le système de collecte

et de codage des données, j'ai pris l'initiative de provoquer la réunion

de tous les chercheurs, techniciens et stagiaires du C.R.O. concernés par

la pêche thonière, réunion dont les buts étaient de souligner l'importance

relative de ces différents problèmes et de proposer un ensemble de solu­

tions propres à les résoudre. L'ancien système comportait, du fait de l'é­

volution rapide des caractéristiques de cette pêcherie, un certain nombre

... / ...
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d'imprécisions au niveau des codages, d'imperfections au niveau des for­

mats, et négligeait par ailleurs une part de l'information actuellement

disponible sur les livres de bord.

Certaines solutions proposées au cours de cette réunion ont

été retenues dans le nouveau système de codage.

- grâce à l'aide d'un stagiaire philippin, Monsieur Ranin REGALJ.l.DO

à qui j'ai assuré un début de formation en dynamique des populations, il m'a

été possible de créer un fichier contenant tous les renseignements disponi­

bles sur les prises par calée de la flottille F.I.S.M. (Franco-Ivoiro-Sénégalo­

Marocaine), particulièrement les mélanges de tailles, d'espèces et la faune

associée. Ce fichier, qui est actveTlement tenu à jour au C.R.O., a été uti­

lisé au cours du groupe de travail CECAF/ICCAT sur les thons juvéniles tro­

picaux auquel j'ai participé à Abidjan du 17 au 21 septembre 1979. Il a d'au­

tre part permis l'élaboration des documents ICCAT de références SCRS/79/52 et

SCRS/79/105 joints en annexes 2 et 3. Il faut noter que ce fichier est encore

riche d'informations à exploiter.

- Reprenant les données que Monsieur Jean-Jacques ALBARET a uti­

lisées en 1976 pour sa thèse sur la reproduction de l'albacore (Thunnus al­

bacares) dans le Golfe de Guinée, j'ai abordé l'étude de la croissance dif­

férentielle par sexe de cette espèce. J'ai poursuivi cette étude en colla­

boration avec l'équipe statistique du "Marine Laboratory" au cours de mon

stage à Aberdeen, étude qui a confirmé intuitivement qu'il existe une crois­

sance différente entre les individus mâles et femelles de cette espèce. Au­

cune vérification statistique n'a cependant pu être apport~e à partir des

données disponibles qui, ayant été rassemblées pour une étude sur la repro-
J

duction, ne nécessitaient pas d'informations sur les poissons immatures de

petite taille. Le problème de la croissance est capital en dynamique des po­

pulations et la collecte des données pour résoudre celle de l'albacore, par

analyse modale et par essai de lecture directe d'âge sur pleces dures (cou­

pes d'épines dorsales), se poursuit actuellement à Abidjan.

... / ...
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Bien que l'essentiel de mon activité fut consacré à l'étude de

la pêche thonière, il m'a été possible d'aborder d'autres aspects de la

pêche en Côte d'Ivoire, tels que:

- ~~_E§~~~_~~~~~~~~~~ J'ai pu participer, en Février-Mars

1979, à la campagne "CHALCI" que menait Monsieur Alain CAVERIVIERE à bord

du navire de recherches André NIZERY. Cette campagne, dont le but était

d'évaluer les stocks démersaux de la partie chalutable du plateau conti­

nental ivoirien présentait pour moi plusieurs intérêts dont les princi­

paux étaient :

· de voir les techhiquè:rstatistiques utilisées pour stra­

tifier la position des chalutages et pour échantillonner les

prises.

• de me familiariser avec la reconnaissance et la systéma­

tique des poissons capturés

· de découvrir le système de collecte et de traitement des

données

- ~~_E§~~~_~~~~~~~~~~ En vue.de préparer le groupe de travail

COPACE sur l'évaluation du stock Ivoiro-Ghanéen de sardinelles auquel j'ai

participé à Abidjan du 24 au 28 septembre 1979, j'ai été amené à écrire un

programme de corrections du fichier de la pêche sardinière ivoirienne. Ceci

m'a bien sûr conduit à étudier de très près le système d'échantillonnage ap­

pliqué à cette pêcherie et m'a initié aux problèmes spécifiques d'évaluation

des stocks de petits pélagiques.

. 1 Octobre 1979.

Admission en seconde année d'élève de la section d'Océanographie

biologique .

. 3 au 7 Octobre 1979.

Mission à DAKAR pour la rédaction, en collaboration avec Messieurs

Ranin REGALADO et Alain FONTENEAU des documents ICCAT de références SCRS/79/72

et SCRS/79/105 présentés en annexes 2 et 3.

... / ...



Participation à bord du N.O. CAPRICORNE à la campagne d'écho­

intégration "ECHOSAR 1" dont l'objectif était "l'étude de la répartition

et de l'abondance des poissons pélagiques côtiers sur le plateau continen-

tal ouest-africain entre 12 et 21° N (Cap Roxo au Cap Blanc)". Elle fut pour

moi du plus vif intérêt, d'autant plus que Monsieur Emile MARCHAL s'est char­

gé d'enseigner à bord les techniques d'écho-intégration appliquées par l'ORSTOM
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Affectation à l'Antenne ORSTOM du C.O.B. à BREST.

. 12_Qç~Q~r~_1272_§~_11_J§DY!~r_12~Q~

Stage au "Marine Laboratory" d'Aberdeen (Ecosse).

Ce stage*, qu'avait très bien organisé le Docteur R. BAILEY, fut orienté

vers l'étude des problèmes posés par l'estimation des stocks de petits

pélagiques. Il m'a en outre permis d'aborder tous les aspects de la re­

cherche en biologie des pêches telle qu'elle est conçue dans ce labora­

toire qui bénéficie de 80 années d'expériences dans ce domaine.

J'ai porté un accent plus particulier sur

- le système de collecte et de traitement des données à partir

de l'échantillonnage des prises, commercialisées ou non, de la flotte in­

dustrielle et à partir des différents··types d'échantillonnages effectués

par les navires de recherches. Il m'a paru nécessaire de prendre un contact

direct avec cet aspect important des études de stocks et, en plus du travail

à la criée d'Aberdeen, j'ai pu apprécier l'efficacité des méthodes employées

par les chercheurs de ce laboratoire au cours de mon embarquement à bord du

R. V. CLUPEA pour participer au "CLYDE O-GROUP fi ERRING SURVEY" sous la respon­

sabilité du Docteur M. WALSH.

- les théories de dynamique des populations telles qu'elles sont

présentées dans le cours original du Docteur R. JONES.

J'ai en outre pu m'initier sommairement à la théorie et aux métho­

des d'estimation d'abondance des stocks pélagiques par moyens hydro-acous­

tiques.

... / ...
* voir extrai t du rapport de stage en annexe 4 .
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à cette époque. J'y ai appris les méthodes de base de travail en cette dis­

cipline alors nouvelle pour moi. Les nombreuses discussions qui se sont dé­

roulées à bord et au cours de la semaine de traitements préliminaires des

données ont souligné un certaj_n nombre de points importants :

· cette technique est apte à fournir tr~s rapidement un indice

relatif d'abondance des stocks

· des lacunes dans la connaissance des propriétés acoustiques

et comportementales des poissons tropicaux restent à combler : cette con­

naissance sera nécessaire à l'obtention d'un indice absolu.

· les intervalles de confiance des indices d'abondances res­

tent à estimer.

15 MARS 1980 au 28 MAI 1980.
------------------------~-------------------------------

Affectation à la "Biological Station" de st ANDRE\'IS (New Bruns­

wick - CANADA). Sous la responsabilité du Docteur T.D. ILES, j'ai pu prendre

connaissance des différentes méthodes d'études des espèces commerciales de

cette région. Ce stage m'a permis en particulier:

· d'étudier les relations stock-recrutement, sujet dont le Docteur

ILES est spécialiste.

· d'aborder les différents typ~s d'expérimentations menées sur les

grands pélagiques de la côte atlantique du Canada tels que le thon rouge

(Thunnusthynn~) et l'espadon (Xlphias gladius).

de m'initier aux techniques employées par le Docteur V. BUERKLE

pour mesurer les propriétés acoustiques des poissons en fonction de leur orien~

tation par rapport à l'axe du faisceau sonore.

La station biologique de ST ANDREWS travaille en très étroite collaboration

avec le "Bedford Insti tute of Oceanographyll où se fait le traitement élaboré

des données : il m'a donc semblé opportun de contacter les scientifiques de

ce laboratoire implanté près de Halifax (Nouvelle Ecosse). Au cours de mon

premier déplacement, j'ai pu assister à un cours de formation des observa­

teurs scientifiques que le gouvernement canadien entend faire embarquer a

... / ...
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à bord des bateaux de p&che industrielle nationaux et étrangers. J'ai

également tenu à participer à une sortie du n.v. Lady HA~10N pour ob-·

server les techniques d'échantillonnage des poissons démersaux. t-'lon

second déplacement avait pour but de m'initier à la philosophi.e des

mod~les multispécifiques à partir des documents présentés à st Jean de

Terre Neuve qui m'ont été commentés par le Docteur R. O'BOYLE. J'ai

d'autre part rencontré le Docteur R. SHOTTON qui m'a expliqué ses mé­

thodes de détermination du parcours du bateau au cours des campagnes

d'écho-intégration et qui m'a décrit son nouveau système d'acquisition

et de traitement des données hydro-acoustiques après m'avoir exposé les

raisons qui ont déterminé sa création.

gê_~~J_12êQ_~~_g2_~~Jbb~I_12êQ
------------------------------

Affectation au "Fisheries Research Institute" de SEATTLE

(Washington - USA). Ce stage a été exclusivement consacré à l'étude des

méthodes hydro-acoustiques d'estimation de la distribution et de la bio­

masse des poissons pélagiques. Il comprend deux grandes étapes.

Cette période fut, sous l'impulsion du Docteur O. t--1A.THISEN,

orientée vers l'acquisition de connaissances théoriques et méthodolo­

giques. Mon temps fut partagé entre une étude bibliographique à partir

des documents de la bibliothèque de l'Université de Washington et de nom­

breuses rencontres avec des scientifiques travaillant dans divers orga­

nismes de recherches publics et compagnies privées. Ce fut pour moi l'oc­

casion de m'initier principalement:

aux techniques d'écho-comptage appliquées à l'étude des po­

pulations de saumons par le "Fisheries Research Institute".

aux techniques d'écho-intégration et de mesure des proprié­

tés acoustiques des poissons en milieu confiné et in situ utilisées par

les chercheurs de la NOAA.

. aux méthodes de calcul de précision et de variance des es­

timations d'abondance des poissons développées à l'IIApplied Physics Labo­

ratory".

... / ...

"------ --------------- . - .. _._ .."-- -----------------
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· au fonctionnement des écho-sondeurs et enregistreurs graphiques

construits respectivement par les compagnies BIOSONICS et ROSS LABORATORIES.

J'ai d'autre part participé à la calibration de l' ensemble (~U matériel hydro­

acoustique utilisé à bord du R. V. 1'1i11er FREEMAN, calibratian faite à partir

de la barge que l'''Applied Physics Laboratory" a conçue spécialement pour ce

type de travail.

Sous la direction du Docteur t-1. NELSON, j'ai participé durant

trois semaines à une campagne d'écho-intégration à bord du R.V. Miller FREE­

MAN. Cette campagne nommée "1'1F 80 03- Pacific l'l'li ting and Rockfish Hydro­

acoustic - Midwater Trawl Survey" avait pour objectif l'étude de la distri­

bution et de l'abondance du merlu (l1erluccius pr()du<:;tus) et de différ'entes

espèces de rascasses (Sebastes spp.) le long de l'ensemble du plateau conti­

nental de la côte Pacifique des Etats Unis

Au cours de cet embarquement, j'ai acquis une formation pratique

sur le matériel et les techniques qu'utilisent les chercheurs de la NOAA lors

des campagnes de ce type, formation comprenant notamment :

· le traitement des données hydro-acoustiques enregistrées sur

cassettes magnétiques

l'acquisition et le traitement en continu des données

· la mesure des index de réflexion (targetsStrength) des poissons

in situ par la technique du "dual-beam".

· les techniques d'échantillonnages biologiques des prises.

29 JUILLET 1980 au 30 SEPTEMBRE 1980
====================.=================

Congés administratifs.
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III - REMARQUES GENERALES

Si l'on essaye, en termes très généraux, de comparer ce qui

se fait à l'ORSTOM dans le domaine de l'évaluation des.ressources halieu­

tiques à ce qui est réalisé dans les différents laboratoires que j'ai vi­

sité, on est partagé entre deux sentiments: la satisfaction et l'envie.

. Satisfaction de constater que les systèmes qui ont été ima­

ginés et développés par les chercheurs de l'Office sont aussi performants

de par leur conception et parfois même meilleurs dans leur fonctionn~Jent

que les systèmes équivalents développés ailleurs.

. Envie de disposer des moyens en personnels et en matériels

identiques à ceux dont bénéficient les grands laboratoires, moyens quj leur

permettent entre autres d'affiner les résultats en multipliant les indices

indépendants d'abondance des stocks et de diversifier leurs recherches. Sur

le plan du matériel, un des atouts majeurs de ces laboratoires est d'ac­

cédel~ facilement à des moyens informatiques puissants.

Au cours de mes stages, j'ai pu constater que trois domaines

recevaient une attention particulière: l'échantillonnage, certains as­

pects de l'étude des stocks et les techniques hydro-acoustiques.
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III. 1. ECHANTILLONNAGE

L'échantillonnage est la base fondamentale sur laquelle repose

toutes estimations de la taille d'un stock et il est bien évident que seule

une bonne stratégie d'échantillonnage peut rendre les modèles prédictifs.

Un exemple de ce qui peut être fait à partir des pr'ises com­

merciales débarquées est donné par le "Barine Laboratory" d'Aberdeen qui

a su dans ce travail intégrer bien sûr chercheurs et techniciens du labo­

ratoire mais aussi officiers des pêches, armateurs et marins pêcheurs. Un

pas supplémentaire est franchi par le gouvernement canadien qui tend à met­

tre en place un système d'observateurs scientifiques à bord de tous les

navires de pêche industrielle nationaux et étrangers. Ces observateurs qui

sont formés au "Bedford Institute of Oceanography" fourniront une informa­

tion de quantité et de qualité (y compris rejets, contenus stomacaux ... )

exceptionnelles. Les promoteurs de ce système espèrent prévoir ainsi le

montant des prises d'une année sur l'autre avec une fourchette d'incerti­

tude inférieure à 10 %.
Les systèmes que j'ai vu fonctionner à l'ORSTOM sont peu sus­

ceptibles d'améliorations de principe. Dans la pratique, il semblerait

cependant qu'il ne soit pas impossible de parvenir à une meilleure strati­

fication des échantillons (pêche thonière) et à une vérification renforcée

des données enregistrées dans certains fichiers (fichier pêche sardinière

d'Abidjan). D'autre part un certain nombre d'informations annexes qui

sont actuellement disponibles et non utilisées mériteraient la création

de fichiersen vue d'études ultérieures.

Un point très important sur lequel tous les laboratoires

se penchent est la collecte d'informations sur les rejets. Ces rejets peu­

vent dans certains cas représenter une part très importante des quantités

pêchées : par exemple les bateaux écossais ont rejeté en 1977 de 26 à 46 %

... / ...
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des merlans (Herlan8ius merlangus) qu'ils avaient capturés. Il est dans

de tels cas nécessaire d'introduire ces données dans les modèles. Il est

certain qu'un effort reste à faire dans ce domaine en milieu tropical.

J'ai pu constater que des manuels d'échantillonnage à bord des

navires de recherches existent dans les différents laboratoires que j'ai

visités. Ces manuels peuvent avoir un contenu très large comme le "standing

Igstructions" d'Aberdeen qui traite de toutes les activités d'échantillon­

nage du labor'a tcùce. Ils peuvent être plus limités comme le "Ground Fish

Survey t'1anual" de st Andrews ou même ponctuels comme le "Planning Opera­

tions documents" de Seattle qui n'était desUné qu'à la campagne d'écho­

intégration "t-lF 80 03 11 du R.V. Miller FHEE!'1AN. L'avantage de ces types de

docunlents ef::it d'optimiser l' efficaci té du travail fourni par le personnel

embarqué qui, disposant d'instructions écrites précises et de feuilles

adaptées au stockage des données, ne peut.même par inadvertance. laisser
, "

échapper la moindre partie de l'information requise. Les données sont re-

cueillies sur des bordereaux de pré-enregistrement en vue d'un traitement

informa tique ultérieur rapide. Il pOUl~rait donc être suggéré que des docu­

ments de ce type soient écrits en fonction des besoins spécifiques des cher­

cheurs de l'ORSTOM.

111.2. ETUDE DES STOCKS

Dans ce large domaine, deux branches attirent une attention

nouvelle: l'étude des stocks peu ou pas exploités et l'approche multi­

spécifique.

On peut en effet remarquer que le stock de plusieurs millions

de tonnes constitué par la population de merlan poutassou (Micromesistius

poutassou) qui vient se reproduire à l'ouest des côtes anglaises au début

du pl'intemps fait l'objet de nombreuses études en Grande Bretagne. Les Etats

Unis de même; portent une grande attention à leur stock de rascasses du Pa­

cifique (Sebastes spp.) évalué à 4 millions de tonnes. Le Canada pour sa

part étudie sur la côte atlantique l'évolution de stock de calmar (Lolige sp.)

et cherche iJ. coniprendre les ['elations qui unissent le stock de homards cô­

tiers à celui. r'écernment découvert peuplant la bordure du plateau continental.

ty~c de recherche qui a d~jà ét~ mené à l'onSTOM, sur le crabe rouge profond

(GC'I~YOlJ qujnquedens) par exemple, pourrait encore avoir des débouchés •.

... / ...



1
1
1.

1·

1
1
1
1
1
1
1
1
1

1
1

1

- 12 -

L'approche multisp6cifique de gestion des p~cheries n'est

pas encore pass6e au domaine de la routine. Il est clair que l'approche

monosp6cifique de l'6valuation de la taille des stocks telle qu'elle est

conçue actuellement restera pour encore de nombreuses ann6es la base des

pr6dictions à court terme. Il faut cependant remarquer que de nombreux

progrès ont 6té réalisés dans l'analyse des interactions entre especes

et entre p~cheries. L'approche multisp6cifique devrait prendre une im­

portance croissante au cours des prochaines ann6es. Peu de documents sont

disponibles au sujet de cette approche en milieu tropical et il semblerait

qu'un champ intéressant de recherches soit ouvert en cette voie.

111.3. HYDRO-ACOUSTIOUE

C'est un moyen d'6valuation d'abondance encore récent, dont

l'évolution est particulièrement rapide l et qui offre un champ d'investi­

gation extr&mement vaste. Il est nécessaire l pour conduire des recherches

en ce domaine à un niveau souhaitable pour des applications en gestion

des stocks, de disposer d'une infrastructure matérielle très 61aborée ;

,on pourrait citer en exemple celle de la NOAA à Seattle qui dispose de

l'6quipement actuel peut être le plus complet et le mieux conçu. Dispo­

sant de tout ou partie de ces moyens 1 trois grands types de travaux pour­

raient ~tre initiés ou poursuivis à l'ORSTOM en vue d'une application

directe en milieu tropical: mise au point d'un système d'acquisitioll et

de traitement des donn6es, 6tude des index de r6flexion (target strength)

des poissons tropicaux, 6tudes statistiques.

111.3.1. Acquisition et traitement des donn6es

La quantt t6 d'information qui peut être recueillie au cours

d'une campagne d'êcho-sondage est absolument phénoménale. Chaque signal

• peut ~tre 6chantillonné à un taux de 50 KHz ce qui donne, sur un fond de

50 m, environ 3 300 _valeurs. Un 6cho-sondeur émet en moyenne 96 signaux

par minute. Un mois de campagne fournit dans ces conditions une quantité

voisine de 14 mj_lliards de valeurs. L'acquisition et l'analyse d'un tel

volume de données nécessite un ordinateur.

... / ...
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L'acquisition des donn6es se fait g6n6ralement sous trois

formes

· forme gT~-::.p.l2iqu.~ : Les enregistreurs graphiques fournissent

un échogramme. Ce nt est qu'une information gl'ossièr'e don t l'intérêt est

de visualiser l'information en temps réel mais dont l'analyse demande

beaucoup d'interprétation personnelle.

· X-?r'me ~n3:.;152E~~f:1_~ : Il s'agi t dans ce cas d'enregistrer une

copie aussi exacte que ro~)sible du signal reçu (vol ts). Un moyen simple

est d'enregistrer les données au moyen d'un magnétophone a cassette st~­

réophonique apr~s avoir modifié la fréquence et amplifié le signal de

mani6re à le rendl'e compatible avec les limitations du magn~tophone. Un

des inconvénients majeurs de ce système est que la durée de lecture de

la cassette est bien SaI' aussi longue que celle d'enregistrement et rend

les d~pouiJlcments tr~s longs. Il existe des proc6d~s d'enregistrements

analogiques plus sophistiqu&s.

· forE!~digi ~ale. : Le signal pl'ovenant directement du sondeur

ou d'un SUPP01,t analogique peu t, apl'ès rectification et passage dans un

détecteur d'enveloppe, être échantillonné à des taux variables dépendant

des capacités de traitement simultané des ordinateurs employés ces taux

varient de 5 à 10 KHz sur micro-ordinateur et atteignent 50 KHz sur mini­

ordinateur (type PDP 11/'t5) les échantillons sont alors digitalisés et en­

registrés.

Ces deux derniel's supports permettent de conserver une infor­

mation extrêmement détaillée susceptible d'analyses ultérieures très fines.

En ce qui concerne le traitement de:; donnée.s, il semble que

l'on tende à abandonner les syst~mes analogiques d'écho-intégration qui

sont plus limit4s et moins précis que les syst~me3 digitaux. De nombreux

systèmes digitaux sont basés sur l'utilisation de mini-ordinateurs qui ont

une grande puissance de mémoire et de calcul mais qui sont chers et volu­

mineux. Les micro-ordinateurs conçus sp~cifiquement pour ces traitements

sembleraient devoir les remplacer: un certain nombre. de prototypes sont

... / ...



u
lJ

u.
l}-

[j

u

[]

o

o
o

n
n
n

en utilisation et certains sont déjà commercialisés. Parmi les nomtJi.~eux

avantages de ces syst~mes, on peut noter qu'ils permettent d'analysel'

les données transmission par transmission, de découper la colonne dleau

en tranches d'épaisseurs souhaitées, de suivre automatiquement le fond,

de séparer dans une certaine mesure les poissons isolés des poissons en

bancs, d'éliminer une grande part des bruits parasites etc ...

111.3.2. Etude des index de réflexion

Les documents sur les propriétés acoustiques des poissons

tropicaux sont rares. Or, dans pratiquement toutes les applications des

techniques hydro-acoustiques à l'estimation de la taille des stocks d'ani­

maux pélagiques, il est nécessaire de connaîtJ~e la "taille acoustique" des

individus que l'on mesure ou calcule par la section réfléchissante équiva­

lente (scattering cross section) ou l'index de réflexion (target strength).

Ces deux techniques communément utilisées, l'écho-comptage et l'écl1o·-in­

tégration, en dépendent : théoriqu~ment, la valeur donnée par un écho-in­

tégra teur est directement proportionnelle à l'index de réflexion moyen

,d'un individu de la population et le volume effectivement échantillonné

par un système d'écho-comptage est une fonction de la distribution des in­

dex de réflexion des individus.

Les études sur les index de réflexion peuven t se mener soit en

milieu confiné soit in situ.

. en milieu confiné, on utilise des poissons morts, anesthésiés

ou immobilisés, poissons dont on fait changer l'orientation par rapport à

la source sonore. Cette méthode tendrait être remplacée par l'utilisation

de poissons acclimatés à l'environnement nageant librement dans une petite

cage que l'on insonifie sous des angles différents en déplaçant la source

sonore. Il est reconnu beaucoup de mérites à cette deuxi~me technique qui

se rapproche des conditions·naturelles, mais il est difficile de déterminer

dans quelle mesure le confinement modifie le comportement des poissons, con-.

portement qui affecte de manière tJ,ès significa t:ive la valeur de l'index de

réflexion. C'est pourquoi les méthodes de déter'mination in situ revêtent un

grand intérêt.

In situ sont utilisées trois méthodes, une indirecte et deux

directes. La méthode indirecte est basée sur une étude statistique de la

... / ...
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distribution des intensités d'6chos de poissons isol&3. Cette tecGnique

fut au dépar't proposée par CRAIG et FORBES en 1969 puis améliorée par

EHRENBERG en 1972 et par EHRENBERG et CARLSON en 1980. ELle consiste en

fait à extraire statistiquement lieffet de la directivité des transduc­

teurs, mais est susceptible de contenir des erreUl~S et n'est fiable que

pour certaines classes de valeurs des index de réflexion. La méthode di­

recte actuellement couramment utilisée repose sur la technique de "dual

beam ll • Elle consiste à utiliser un transducteur possédant deux faisceaux

de largeur différente donc deux fonctions de directivité différentes. L'~­

mission se fait par le faisceau étroit et la réception simultanément" sur

l'étroit et le large. Le rapport des intensités acoustiques reçues sur les

deux faisceaux détermine la valeur de la fonction de directivité de faisceau

étroit correspondant à l'angle particulier sous lequel l~ poisson isolé a

été insonifié, valeur qui permet ensuite de calculer l'index de réflexion

de ce poisson. La deuxi~me m6thode directe développée actuellement utilise

la technique du "spli t beam", technique qui permet de comparer la diffé­

rence de phase d'un ~cho reçu simuitanément sur les quatre quadrants d'un

transducteur. Cette diff~rence de phase détermine la valeur de l'angle d'in­

sonification de la cible d'o~ la valeur de la fonction de directivité et

ensuite la valeur de l'index de réflexion de la dite cible.

L' ~tude des index de réflexion est n~cessaire pour parvenir a

une meilleure connaissance des propriétés acoustiques des poissons tropi­

caux insonifiés dorsalement, maj.s aussi latéralement pour une éventuelle

application aux données des sonars.Elle mènerait d'autre part à une écono­

mie de temps au cours des campagnes ct' ~cho-in tégration qui ne seraient alors

plus amputées du temps nécessaire a la détermination des constantes dans la

mesure où. l'étalonnage du système acoustique peut être fait avec précision.

111.3.3. Etudes statistique~

Elles devraient permettre de déterminer Jes intervalles de confianCl

d~s estima~ions d'a~ondance et tendre ~ rechercher les moy~ns de.les mini-.

mlser. Estlmer ces lntervallcs de confJ.ance n'est pns slmple etant donne

le grand nombre de sources d'erreurs et de variabilités des mesures ..SHüTTm

(1979) suggère d'appliquer les théories 'd'échantillonnage en grappe aux

... / ...
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valeurs globales d'écho-int6cration. Une annlyse plus fine, apres stra­

tification dan;3 une m&nK; zone IX11' profondeur', densi té de poisson;" voir~e

m~me dans de bonnes conditions par taille acoustique d23 poissons, reste

à d.5veloPPC1". Un des moy(~n3 cie m:Lrüm:i:3er les inter'vallcs de confi<1ilce

SOl"2i t d' opLLmiser' le piJr'cour'.'3 du b,üeau dan~3 une zone donnée et cC' pro­

blème donne Jj eu a de nO!TIbpcu~~es études par simulations dans différents

labora tO] ;~es .

IV - CONCLUSiON

Deux annec~, ci' l:lève 0[(,'31'0>1 :.:;on t un cGTnplémen t 8s,',on tiéü de

ma for~ation en biologie des p&ches. Apr~s une initiation aux m6thodes

de; tra'Jai1 en zone~3 t.r'C'p:icales qui m'ont i'ait déccuvrü' sur place le.s

diffi cul té~; spédfiqucs à cc;, mili cux,. j! ai eu la chance dl accomplir

différents stages da~s des laboratoires de renommée internatio~ale.

.Ces deux ans ont étê pour moj l'occasion;

- d1une part d'accroltre mes connaissances universitaires

en biologie des p@ches, statistique, dyna~ique des populations et d'ac-

quérir une formation tl1é01"ique et prati que dans le domaine pour moi nou­

veau d'estimation d'abondance des stocks par moyens hydra-acoustiques.

- d'autre part de comparer- les méthodes employées à l' OI\ST 0I-1

à celles utiliséos dans les différents lahoratoires que j'ai pu visiter,

cherchant ainsi, tout en respectant la valeur du travail actuellement men6

à J ' Offù:e, à découv]ojj' des amélü)rati.ons ou de:, nouve:CJux types de r8chcrcr,(c.'

sU:3Ceptjbl(.:s d'être introdui:ts cJanc:; le cadre de la recherche halieuti~e m

milieu tr~opi cal.

· .. / ...
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Enfin, je ne saUl';:'ÜS concluce ce rapport d'élève ~3al};3

remercier pcofond~ment les ccsponsables de l'DRSrDM qui ont pris

le soin cl' or'GémLY;r LW::'> stages! l es dircctcur~) des laboratoin~s

qui ont accept~ de me recevoir ainsi que l'ensemble des chercheurs

qui ont tous su san:.::; compter m'offrir' de leur' tempe) et de leur' élJîÜt.Lé.
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S.C.R.S/78/67
l

ETUDE DE L'ETAT DES STOCt<~i D'ALBACOilES '(Tlwnnus albacares)

a~ )1 Décembre 1977

A. FONTENEAU, J.J. [EVENEZ et J. MARCILLE

RESU"1E

Cet article analyse les données de prise et d'efforts ainsi que

la structure des tailles des captures des diverses pêcheries afin de déterminer

l'état actuel d~sstocks de cette espèce. Une prise record voisine de 130 DaO

tonnes a été obtenue en 1977 en relation avec un effort de pêche accru. Les p&­

cheries d'albacores se caractérisent depuis 1975 par l'importance des captllres

de gros albacores par les senneurs exploitants les zones du large ; simultan6­

ment les canneurs de Tema, dont l'activité vise à capturer du list8o, continuent

à eaptur8f un nombre important d'albacores de très petites tailles. Les prises

de gros albacores par les senneurs sont devenues plusieurs fois supérieures à

celles capturées annuellement par les pa l anqriers (actuellement et dans toute

l'historique de cette pêche). Ceci accroit la production par recrue de la pêche­

rie mais on peut en conclure aussi que le stock reproducteur a subi de ce fait

une certaine baisse de biomasse, qui semble toutefois sans conséquence sérieuee

sur le recrutement jusqu'en 1976 celui-ci semble toutefois morltrer une16g~re

tendance à la baisse. La classe 76 semble d'un haut niveau après une classe 74
très mauvaise d'après sa p vu s e , dans la flottillè rIS (mai s moyenne d'après l'a­

nalyse des cohortes), et une classe 75 moyenne.

... / ...
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- l'évolution rapide et profonde des zo~es de pôche des pêcheries

et des tailles capturées entraîne probablement un déséquilibre important de la
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SUf/lf'~ARY

'.

This paper presents an analysis of YF fishery statistics by geaI'

and areas using 1.: he best present estimates (upon catch, effort and size dis-

tribution) i;l order ta estimate the present status of YF populàtion in the

atlantic ocean.

Les relations précédemment observées entre prises et effort de pêche

restent très voisines de celles observ6es préc6deoonent - MSY estimé légèrement

plus élevé - et ne chDngent pas les conclusions obtenues en 1977 avec le ~odèle

de production. Divers problèmes peuvent toutefois remettre en cause les analyses

actuelles :

- la nature de l'effort de pêche exercé par les pêcheries thonières ­

tout au moins dans le cadre des données existantes - ne permet vraisemblablement

pas une estimation correcte non biaisée de l'abondance des albacores,

- les migrations entre zones des différents groupes d'nges, qui,

selon qu'elles sont importantes ou pas, changeront la nature des conclusions.

L'ensemble de ces pr?blèmps interdit de porter un jugement catégorique

sur l'ét~t'des stocks d'albacore. Cette incertitude doit condulre à une certairle

prudence dans la stratégie future d'exploitation: il convi~ndrait en partic~lier

de réduire la mo!talité par pêche sur les yellowfin hors taille et de n'accroître

l'effort de pêche que modérément, de préférence dans les zones du large.

A record catch has been taken during 1977 - probably more thsn

130 000 t - with an increased fishirlg effort. Catches of large tunas by purse

seiners, in the offshore area are still increasing ; present catches of 'large

J yellowfin (more thDn 5 years oId) by purse seiner are hi9her ,than those obser­

ved in the ~hole ~istory of the fishery. Yield pel' recruit analysis shows that

catches seriously increased the Y/R of the stock; in the same time, catches

(and dumping) of small yellowfin are still high and d8cr8ase the Y/R.
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Estimatcs oF recruitment Il/here ob"tained From' c.p.u.e. (FIS flad) and

cohort analysis (aIl Fleets). Those tll/O methods give similar conclusions for aIl

year classes except 1974 year class Il/hich is estimated to be very low From cohort

analysis and at a medium level From cohort anaJysis.

The relationship b~t\lleen catches and c.p.u.e. through production model

gi ve estimates of f-1SY slightl y higher thon the previous ones. Several problems ,are

still' critical and make et difficult to foresp.e the future of the YF fishery
1

- aIl estimates of abundance are indirect ones and based upon

c.p.u.e. statistics ; they probably overestimate the tNe tendency of the abun­

dance, perhaps seriously,

- age migra tory pattern of VF and stock structure are nOIl/ better

knOll/n,but still hypothetical. These hypothesis will change our conclusion,

- the important changes in fishing pattern and fishing strategy by

area and geèr introduce p~obably a significant desequilibrium in the population. '

\lithin those conditions it is recommended that fishing mortali ties upen

small YF be reduced and that fishing effort be monitcred carefully even in the

offshore area.

=
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ANALYSE DE L'ETAT uES STOCKS D'ALI3ACOfŒ ATLANTIQUE (Thunnus albacares)

AU 31 DECEMI3RE 1977

1) Examen des données des pêcheries

1.1. Prises .!

Les prises de yellowfin atlantique ont été régulièrement croissantes depuis

5 ans. Elles ont atteint en 1977 un niveau record qui dépasse probqblement 130 000 l

1.1.1. Pêcheries de surface

Les captures sont essentiellement réalislcls dans l'atlantique est. L'ac­

croissement de la prise est da aux captures réalisées dans les zones du large par

les flottilles de grands senneurs. L'évolution des zones de pêche est clairement

montrée sur les figures l à 8 par la.localisation des prises de la flottille FISM

(~rès de 50 % des débarquements de YF en 1977). Les captures effectuées au large

sont constituées en majorité de gros albacores.

La prise des canneurs reste stable depuis plusieurs années à un niveau

'proche de 10 000 tian, cette prisé ~étant constituée en méljori té de petits indi vi­

dus, surtout pour les captures de la flottille de Tema dont· le poids moyen est in­

férieur à 3 kg. Il est vraisemblable par ailleurs que cette prise sous-estime la

mortalité par pêche réelle que subissent ces poissons par suite des rejets de YF

~hors taill~'qui s~mblent importants(SCRS/78/44) et des confusions YF/I3F délns les

statistiques de pêche qui tendent à sous-estimer les prises de YF.
<~ , .:c. '

1.1.2. Palangre
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Les estimations des captures par zone

flottilles palangrière; sont montrées tableélu l

traitement des fichiers du Japon, de Taiwan de la
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(atlélntique est et ouest) des

• Ces chiffres résultent du

Corée et de Cuba rééllisées au
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On peut faire les observations suivantes

1.1.3. Analyse des prises par taille et par âge

10 pour l'Atlantique est et ouest.

,.-; '.

b) Les captures d'albacores de 2 à 4 ans sont-légèrement croissantes

de 1958 à 1974 pour l'ensemble des p6cheries (surface + palangr~. Les prises

des pêcheries de surface sont toujours bien supé.rieures à celles obtenues à la

palangre, ces dernières montrant une baisse sensible depuis 1974.

a) Les captures d'albacores de moin~ de 2 ans (par les p~cheries de

surface dans l'Atlantique est) ont atteint depuis 1971 un niveau 4 fois plus élevé

que celui de la période 1960 à 1969.

... / ...

C.O.B. pol' Monsieur YANEZ. On notera que la ventilation par zone des prises

palangrières est sensiblemcllt différente de celle présentée par d'outres au­

teurs ; en particulier les prises dans la zone ouest sont sensiblement plus

La tendan~e des prises dans les deux secteurs est et ouest est dé­

croissante depuis 1973-1974.

L'analyse des prises pol' tailles révèle certaines tendances des

pêcheries. Une estimation des prises par âge a été obtenue par engin et sec­

teur l.C.C.A.T. en décomposant les fréquences de r.ailles en captures par §ge

selon la loi de croissance de LE GUEN SAKAGAWA. Des limites de tailles n:obiles

par trimestre ont été utilisées (tabl. 2). Un certain nombre de substitutions

de strates sont nécessaires pour estimer les tailles capturées de certaines

strates: le tableau '3 donne les substitutions principales qui ont été effectuées.

Les résultats sont représentés fig.

- c) Les captures d'albacores de plus de 4 ans sont régulièrement dé­

croissantes chez les palangriers de 1956 à 1970 puis ~e stabilisent jusqu'en

1977. Celles de surface restent comparativement très faibles jusqu'en 1960 puis

s'accroissent pour devenir voisines de celles des palangriers durant les premières

années d'activité des grands senneurs (1969 à 1974). La prise de gros individ~s

- augmente alors de 220 000 à 600 000 individus par on de 1975 à 1977.
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Les prises actuelles des senneurs sur ces gros YF .sont ainsi plus importantes

que celles jamais observées à la palangre, même sur le stock vierge de 1956 h 1960.

·Si on distingue les cnptures des zones est et ouest, on note que les

albacores de taille moyenne, capturés par les palnngriers dans l'Atlantique ouest,

sont depuis 1970 deux fois plus nombreux qu'à l'est, en dépit du volume total

moindre .des prises. Les prises de gros YF de plus de 4 ans'sont stables dans l'At­

lantique ouest de 1956 à 1976 et régulièrement décroissantes dans l'Atlantique

Est.

Ces observations se traduisent dans J'évolution du poids moyen des dé­

barquements (tableau 4). Ce paramètre, relativement stable jusqu'en 1970 à un

niveau voisin de 20 kg, décroît à un niveau compris entre Il et 14 kg entre 1971

et 1974 par suite du développement des canneurs. De 1975 à 1977, le poids moyen

s'élève à 16 kg en~76-77 p~r suite des captures de gros YF par les senneurs mais

reste inférieur au niveau de la période initiale de la pêcherie.

1.2. Efforts de pêche

1.2.1. Pêcheries de surface

L'effort nominal des canneurs est stable si l'on consid~re les can­

neurs FIS (30 bateaux en 1976 et 32 en 1977) mais semble en augmentation pour

les canneurs de Tema (35 en 76 contre 41 en 77). L'effort nominal des senneurs

semble en légère augmerltation bien que l'absence de données relatives à la flot-

tille espagnole ne permette pas une analyse précise de ce paramètre. Tout ·cet

effort s'exerce dans l'Atlantique de l'est.

1.2.2. Pêcheries palangtières

L'effort nominal des pala~grie~~ ne permet nullemeQt d'estimen leur

effort de pêche dans la mesure où l'activité de ces engins s'exerce de façon

variable sur diverses espèces. Si on en juge d'après les efforts théoriques cal­

culés par YANEZ (S.C.R.SJ78/65), 'ce paramètre serait relativement stable dans la

période récente.

1.3. Evolution des rendements

1.3.1. Pêcheries de surface

L'analyse des rendements a pour but d'estimer l'abondnnce de la res-

1
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a) Prise annuelle/temps de mer annuel de chaque catégorie tradition­

nelle de la flottille FIS (tabl. 5).

de chaque catégorie avecprise mensuelle

effort mensuel
b) Moycn~e annuelle de

c) Prise annuelle/effort annuel dand 7 sous-secteurs de pêche à l'al­

bacore (fig. Il) jugés homogènes (tabl. 7).

source. En ce qui concerne les p&cheries.de surface, la flottille rI~M fournit

classiquement les indices jugés les plus significatifs. Cette flottille est en

effet la seule qui cherclle principalement à capturer l'albacore durant toute

l'année et pour laquelle des statistiques de p&che détaillées sont disponibles

sur une assez longue période.

Le document S.C.R.S./78/70 examine la signification de la p.u.e.i

il analyse un certain nombre de biais, dont certains sont introduits "volon­

tairement" par le pêcheur dans le but d'obtenir des rendements constants (voire

en Gausse !) quelque soit la baisse de la biomasse du stock.

Divers indices ont été calculés pour analyser la tendance des rende-

correction de l'effort de pêche exercé sur le listao, selon la métllode FONTENEAU

SOISSON (Tabl. 6)

d) Moyenne des p.u.e. par carré de 10, par quinzaine de pêche (en

excluant les carrés de 10 où l'effort exercé a été inférieur à 12 hl. Le détail

de la méthode et ses justifications sont décrites dans le document S.C.R.S./78/70

(Tab!. 8).

Les résultats montrent,pour la plupart)une décroissance sensible et

régulière des rendementsi la pente de cette baisse est variable selon la méthode

de calcul et la zone. Divers biais sous-estiment probablement la signification

réelle de cette tendance. Outre les biais liés à la notion d'effort de pêche· chez

les senneurs, un biais important pourrait être dû 3 la rotation accélérée des

!lottilles qui restent instantanément très groupêes mais exploitent un nombre croi

sant de secteurs et de concentrations de thons ; ~es flottilles laissent sans douL

derrière elles. ;~ocalement ,urie biomasse très réduite; mais· elles obtiennent des

rendements stables tant qu'elles sont en mesure de trouver rapidement de nouvelles

concentrations.
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1.3.2. Pêcheries à la palangre

La tendance des rendements en albacores est relativement stable depuis

1970 dans tout l'nt1antique. Les p.u.e. sont actuellement a un niveau moyen

plus élevé à l'ouest (S.C.R.S./78/65) qu'à l'est.

2 - Structure de la population

La structure de la population d'albacores conditionnera largement le

diagnostic sur l'état des stocks.

Un certain nombre d'éléments semblent désormais bien établis dans ce do­

maine, d'autres demeurent hypothétiques. Une zone de reproduction importante

existe dans le fond du Golfe de Guinée où les reproducteurs se concentrent

çhaque' année de qécembre à février (données sur les larves en cours de pu­

blication par CAVERIVIERE et données sur les indices gonado somatiques, AL­

BARET 1976). Ce sont ces individus) en période de reP.roductionJ qui fournissent

les prises récentes de gros YF par les senneurs.

Les pal~n9riers pêchent traditionnelleme~t ces poissons comme le montre

le document S.C.R.S./78/65. Ce même document montre qu'il y a peu de corréla­

tion entre les p.u.e. de surface et la palangre pour des YF de même taille si

~on se place .au niveau secteur I.C.C.A.T.-mois, sauf dans le secteur du large.

Ces variations indépendantes peuvent laisser penser qu'il s'agit de stocks re­

lativement séparés,comme cela avait été suggéré par l'analyse des indices gona-

. do somatiques (" gonad index") (En dépit de la bonne corrélation qui existe au

niveau annuel entre les p.u.e. ~urface et palnngre). La stabilité des p.u.e.

palangrières)en dépit des captures importantes de YF de même taille)pourrait

aussi laisser croire Q l'existence de stocks relativement indépendants (même

s'ils ont la mêm~ origine génétique).

Les jeunes YF issus de ces pontes d8meurent près des côtes du ·Ghana

péndantles premiers douze mois de léur vih où fls sont recÎ'utés en juillet .,

et aoOt par la flottille de canneurs de Tema (Fig. 12). Ces jeunes albacores

se dispersent ensuite dans le Golfe de Guinée où ils sont traditionnellement re­

crutés par la flottille FIS à partir.de 12· mois~ Passé l '5ge de 2.- ans)LlIle partie
t ~ J)'

importante de ces individus n'est plus disponible dans l'Atlantique de l'est

-(comme le montrent les vecteurs de prises et les an~lyses de cohortes). Une
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Le recrutement peut être analysé à partir des prises par unité d'effort

des jeunes YF ou par l'analyse des cohortes. La première méthode ne peut être

employée que sur les données de la flottille FIS qui capture les YF à partir

d'un âge de 12 mois. Ces résultats dépendent donc largement des captures effec­

tuées sur les YF plus jeunes par divers flottilles et des biais probables dans

la relation p.u.e.-abondance.

L'analyse des cohortes peut sembler plus satisfaisante dans la mesure oD

elle intègre les prises de tous les engins et ne nécessite pas d'estimation de

l'effort de pêche. La validité des résultats de cette méthode dépendra toutefois

largement d'u~ grand nombre d'hypothèses: sur le volume réel des prises, sur la

structure de taille des prises non échantillonnéas, la croissance et la décompo­

sition des fréquences de taille en vecteurs de prises, la mortalité naturelle,

le taux d'exploitation supposé enfin qui dépendra largement du scientifique.

partie de ce groupe de poissons pourrait avoir migré dans l'Atlantique central

et OlJest oD les captures d'albacores de ~et fige par les palangriers sont impor­

tantes. Ces poisson~ou une partie d'entre eu~reviennent ensuite vers l'5ge

de 4 ans dans les zones côtières riches en nourriture (Cap Lopez, Cap des Trois

Pointes, -Sénégal) sans jamais être significativement captur~au large ~ cet ~ge

par les senneurs (dans les zones de p~che actuelles), tout en ~tant c2pturés par

les palangriers.

Les YF les plus 5g6s (plus de 5 ans) sont eux capturés presque exclu­

sivement dans le secteur du large et matginalement dans le secteur côtier.Il

apparaît très probable actuellement, si on en juge par la rareté des captures de

gros YF dans la zone côtière, que la majorité de ces poisso~s reste au large con­

centrée dans les secteurs de haute productivité relative (dôme de Guinée, diver­

gence équatoriale) ; la distribution géographique et saisonniè~e très variable

des prises de ces poissons suggère aussi l'existence de migrations importantes_
1

probablement'dans la direction ~st-ouest. On ne peut toutefois exclure l'hypothèse

que ces gros YF sont présents toute l'ann8e dans la zone côtière et dans des sec­

teurs déterminés. de la zone du large oD ils ne seraient qu'''accidentellement'' dis­

ponibles.

..... , .J.l. Généralités

3 - Ahalyse du recrutement
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3.2. Estimation par les p.u.e. par Oge

Une méthode d'estimotion du recrutement 0 été ~ise au point (S.C.R.S/78/86) ofin

,d'intégrer toute l'information relative DUX p.u.e. par ~geJengin et secteur ICCAT

et d'estimer le niveau des classes d'ftge recrutées dans la pêcheries F.I.S. La

méthodç précédemment employée ( CAVERIVIERE FONTENEAU 1974).

permettait de distinguer les bonnes et les mauvaises classes d'âges; l'emploi

de distributions normales réduites avec un écart type fixé à 100 ne permettait pas

d'estimer le niveau réel des classes d'âges.

Les résultats obtenus par cette méthode sd:lt représentéÉ fiq.13 . On note

co~me dans les études précédentes une bonne concordance entre les estimatiolls ob­

tenues sur les poissons de 12 à 24 mois et sur celles obtenue.;s de 24 à 36 mois.

On constate'que les Classes nées au premier trimestre 1968 et 1974 (appelées

classes 68 et 74) sont à un bGS niveau pendant leur deux premières années d'ex­

ploitation. Un écart de l à 4.7 est obser~6 entre un~ bonne et une mauvaise classe

d'âge (71 comparé à 68).

On note que les estimations du recrutemeAt semblent manifester une certaine

tendance à ia b~isse, au moins si on exclut la classe 1968. L'éventualité d'une

telle tendance doit retenir toute notre attention par ID signification importante

qu'elle aurait si elle existait réellement.

Cette tendance apparente pourrait d'ailleurs être sensiblement plus marquée

par suite des biais liés à la [lotion d'effort de pêche qui tendent en moyenne à

souq,estimer les bnissps d' 8bondance.

On doit toutefois garder à l'esprit le fait que cette, estimation porte sur

des VF âgés de 12 à 36 mois; de ce fait la tendance apparente du recrutement n'est

peut être due qu'au développement important des captures de VF de 6 à 12 mois, par

les canneurs de l ema e'n particulier. De ce fait cette tendance traduüai t - si elle

existe - non pas une baisse du recrutement biologique (au niveau du stock repro-

~ducteur) mais un dlangement du rendem~nt par recrue avec compétition entre engins.

3.3. Analyse de cohortes

j -Diverses nnalyses de cohortes ont été menées sur toutes les çlasses d'Oge recrutées

depuis 1969. Les vecteurs de prises ~nr 5ge dans l'Atlantique de l'est (tableau 10)

ont été estimés 8 partir de toutes les données de prises et de tailles publiées

à ce jour par l'ICCAT. La structure de taille des captures F.I.S. a été réestimée

. . .1. ..
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à partir de ln relation LDI/poids de CAVERIVIERE (77), ln relation pr6cédemment

employée (POINS/\Im 71) introduisant un sérieux biais dans l'estimation du roids

des YF de plus de 38 cm de LDI. (Ces nouvelles estimations sont disponibles au

secrétariat de l'ICCAT sous forme de listing ou de bande magnétique). Les prises

par âge ont été estimées à partir de la croissance données par LE GUEN SAKAGAWA

en utilisant des limites trimestrielles mobiles entre âges successifs (Tableau 2).

Un certain nombre de substitutions de strates sont rendues nécessaires par l'ab-

sence de certaines données (Tableall 3). Les analyses de cohortes ont été menées

sur une base annuelle et trimestrielle avec une mortalité naturelle constante

égale à 0.7. Le choix de cette valeur prête assurément à discussion: le nombre

important d'individus âgés dans les prises conduit ~ penser que le "nombre magique

pour le y~ M = O,~pourrait 6tre surestimé, ~ moins de disposer d'un nombre ap­

paremment excessif de' recrues. Quoi qu'il en soit, il ne sembl~ pas que les con­

clusions des analyses menées avec des M variant entre 0.6 et 0.8 puissent être

fondamentalement différentes (FONTENEAU FRANCIS 75).

L'objectif de ces analyses de cohortes a été de tester si les estimations

du recrutement pour la flottille F.I.S.)obtenues d'après les p.u.e.)étaient com­

pàtibles avec les vecteurs de prise.

On a donc sinsi fsit l 'hypothèse que le nombre d'individus recrutés suivait

les mêmes variations relatives que les p.u.e. moyennes des ages l et 2 de la

flottille F.I.S. Divers niveaux moyens dç recrutement ont été testés (Tableau 12)

25, 40, 50 et 75 millions d'individus (nombrc~théoriques estimés à la date de

naj,ssance). Ces nombres initiaux ont été introduits dans l'analyse de cohor::'e en

utilisant la solution directe d'une version modifiée du programme Cohort de FOX

dans laquelle Noest estimé (à la place rie FI)'

Pour les cohortes exploitée~jusqu'~ la fin de leur 7 ème ann~e la non-exis­

tence d'urIe solution à l'analyse des cohortes indique que'le recrutement est sou~­

estimé. Pour les cohortes exploitées pendant un nombre d'années inférieur à 7,

un critère d'acceptation ou de rejet du recrutement s été déterminé de la manière

suivante: la population moyenne b"la fin du dernier intervalle d'étude doit être

supérieure à la population virtuelle moyenne de 1969 à 1977 (c'est-~-dire qu'il

doit rester dsns la cohorte autant d'individus qu'on en s capturé en moyenne' par

le passé) ie en négligesnt la rnortslité naturelle).

les résultats de ces passages sont schématisés tableau 12. On constate que

le niveau moyen de recrutement fixé ~ 50 millions donne des résultats positifs

... / ...
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4.1. Généralités

vantes.

4 - Modèle de production

Le modèle de production généralisée a été employé (programme PRODFIT de FOX).

Divers calculs ont été effectués :

1

1
1

1
1
1
1

1
1

1

.1
,.1

1
1

subi une forteLa classe 74 est sans doute à un niveau moyen mais a

Les taux an~uels de mortalité par pêche sont représentés tableau 13 et les
Sou:'

popu18tionsY:]i1centes théoriques, tableau 14.

exploitation lors de sa première année de vie (pl~s forte prise observée) et

a peut être été à la fois réduite et peu disponible lors des années sui-

D'autres solutions de l'analyse des cohortes'devraient être examinées. Il

est possible que celles-ci surestiment la biomasse du stock ; en termes de

niveau d'exploitation, cette splution correspond à un stock pour lequel la pro­

duction par recrue peut· être augmentée sensiblement par accroissement de la mor­

talité par pêche (pour l'année 1977, le Y/R s'accroit de 15 % pour un facteur mul­

tiplicatif de F,égal à 2.5).

Toutefois si le niveau absolu des F par ~ge0t des populations sous-jacente~

est biaisé par les estimations de M et du taux d'exploitation, les tendances re­

latives des F par âge d'une année à l'autre sont probablement bien traduites. (ainsi

que les estimations de Y/R qùi en résulteront).

alors que le niveaG 40 millions ne permet pas de mener à bien les analyses 4

fois sur 8. Seule la classe 74 semble très sous-estimée par les p.u.e. : un

recrutement de 48 millions est indispensable pour obtenir des taux de mortali­

té acceptablp-'lie comparables aux classes voisines, et permettant des captures

actuellement.

- prises totales et efforts dans l'ensemble de l'Atlantique.

Les calculs ont tous été réalisés avec rn --1 (modèle exponentiel) , les courbes.

de ce type semblent en terme de dynamique des populations et de gestion des stocks

- prises et efforts des pêcheries de surface dans la zone de pêche

t.radi tionnelle.

- prises et efforts des pêcheries de surface dans l'Atlantique est.
o t 1 .-J

- prises· totaPes et efforts de l'Atlantique est~

... / ...
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les plus pertinentes (ind6pendamment donc du meilleur ajustement statistique

qui est souvent de type m = 0). Le nombre de classes d'âge ayant contribué à

la prise a été fixé successivement à 3 et 4 ; un plus grand nombre de classes se­

rait sans doute plus réaliste mais réduirait à l'excès le nombre d'années dispo­

nibles pour l'estimation de la situation d'équilibre. Les calculs n'ont pris en

compte que les années 1969 à 1977, s8ules a~~ées pour lesquelles on dispose ~e

bons indices de p.u.e., en particulier par zone. Les p.u.e. des canneurs ne' sont

plus utilisées pour diverses raisons: l'effort de pêche et la zone d'activité

de ces bateaux sont très réduits depuis 3 ans ,ce qui limite fortement la signi­

fication de leurs résultats. Par ailleurs, il semble se développer dans la pé­

riode récente une collaboration entre canneurs et grands serllleurs qui condui t à

augmenter les p.u.e. des canneurs sans qu'on puisse en conclure à une augmen-·

tation de l'abondance

4.2. Résultats

Ils sont indiqués sur le tableau 15

- Pôcheries de surface du secteur traditionnel de l'Atlantique est

les e~timations du MSY sont comprises entre 59 000 et 89 000 t. Le meilleur

ajustement est obtenu avec k = 4 et la p.u.e. moyenne par quinzaine par carré

de 10.

- P@cheries de surface de l'Atlantique est les estimations du MSY

varient entre 95 OO~ et 170 000 t. Le meilleur ajustement est obtenu avec k =4

et la p.u.e. moyenne des senneurs dans la zone côtière (MSY = 95 345).

- Toutes p@cheries de l'Atlantique est: le MSY est estimé entre 116 00

et 190 000. Lé~meilleur ajustement est obtenu avec k = 4 et la p.u.e.

côtière de surface (MSY = 116 000 ).

lI. 3. Discussion

Il est intéressant d'analyser l'évolution des es~imations du MSY des p&che­

ries au cours de leur évolution.

Pour la zone de p@che traditionnelle les estimations sont stables depuis

1973 à un niveau proche de 60 000 t.

Dans l'ensemble de l'Atlantique de l'est les 'estimations sont réCJulH~rement

croissantes d'une année à ) 'autre. Cette ·tendance résulte simplement de l'accrois­

sement dos prises de gros YF capturés au large. S'il s'agit strictement du môme

stock que celui exploité précédemment, MSY sera surestimé: en ~ffet,dans.ccttc

... / ...



hypotll~se,la biomassd du stock n'aurait pas été accrue mais seule son acces­

sibilité (donc sa capturabilité) a été accrue. S'il s'agit d'un stock isolé

du précédent, même s'il en est"issu gé~étiqucmcnt, on aura un accroissement

réel de production correspondant à un accroissement de biomasse exploitée.

Divers problèmes sérieux doivent inciter à une certaine prudence dans

l'interprétation des résultats; les plus critiques sont ~ notre sens les sui­

vants :

- les graves incertitudes sur la relation entre les p.u.e. et lla-.

bondonce du stock.

- l'évolution rapide des pêcheries qui introduit un déséquilibre sans

doute important de la population, déséquilibre sans doute mal estimé par la mé­

thode de CULLAND,(surtout si l'on pense à l'équilibre ~ long ter~e int~grant la

relation stock-recrutement qui est probablement ~ssentiel pour le devenir du

stock) .

- les changements soos doute importants de la production des stocks

liés aux variations des régimes d'exploitation: il est logique d'admettre que

le MSY de la ressource dépend largement de la combinaison des engins en activité

et des mortalités par 6ge infligée aux stocks. Il serait donc pertinent de penser

au modèle de production d'un engin plutôt que du modèle de production d'un stock.

L'ensemble de ces problèmes doit inciter à une grande prudence dans

l'interprétation des résultats, du m~dèle de production en particulier en matière

de prévisiorl.

5 - Production par recrue

5.1. Données et méthodes

Les calculs ont été effecl:ués 8 partir des vedeurs de r par âge résultants

de l'analyse d8s cohortes (tableau 14). Le modèle de RICKER a été employé pour

l'ensemble des pêcheries de l'AlJantiquede l'est, pour les années 1969 à 1977.

5.2. Résultats

,.,
Les isoplèthes de production par re~rue (~/R) sont données figu~e 18. On

constate une tendance régulière à l'accroissement de la production pat recrue,en

. ... / ......
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5.3. Discussion

6 Conclusions sur l'état des stocks d'albacores

croissance, mortalité naturelle par. dans le domaine biologique

... / ....

Les résultats de production par recrue dépendent largement de multiple~ .

hypothèses.

âge.

les YF figés.

particulier dans la période récente 1976 à 1977. Ceci est très certainemerlt

à mettre en relation avec l'accroissemcllt des F générés par les senneurs sur

. dans le domaine statistique : estimation des prises et des struc­

tures de taille des prises de certains pays, décomposition des fr~quences de

tailles en prise par âge.

.' dans le calcul des r par âge à partir de conditions données (C., M.)
l l

selon le tClUX d'exploitation fixé par le scientifique.

Toutefois les résultats obtenus semblent acceptables, en particulier l'ac­

croissement du Y/R dans les années 75 à 77: en effet il est très logique qlJe la

capture de vieux individus, voués au préalable à une mort naturelle, accroisse

le Y/R de la pêcherie.

L'anCllyse des d6nnées existantes révèle un certain nombre de faits carac­

téristiques :

On constate une profonde évolution des pêcheries de surface et une

st~bilité des pêcheries à la palangre. L'hypothèse de plu~ieurs fractions de

stocks de Y~ (séparés en profondeur et géographiquement) ayant de faibles t2UX

de mélange apparaît com~e vraisemblable. L'un dieux serait situé dans l'AtlClntique

ouest et ne serait exploité que par les palangriers. La production de ce stock

serait très modeste si l'on en juge par les dernières estimations (S.C.R.S/78/65)

il est probable toutefois queJ~3i ce stock est réellement irldépendant, des pêcheri e~

de surface pourraient accroître cette production.

Dans l'Atlantique de l'est, divers indices suggèrent que les jeunes YF
resteraient concentrés dans le Golfe de Guinée, ceux. d'âge moyen (2 à 4 ans)feraient

des migrations importantes. dans l'Atlantique est et central, les plus ~gées restan~

principalement au lar~e; ce qroupe pourrait être fractionné en deux groupes de

surface et de profondeur qui pourraient n'avair qu'un faible taux de m~lD~ge entre

-.
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Du point de vuedes analyses d~structures démographiques, les cap­

tures de gros YF - à un niveau jamais observé Hans l'histoire des pêcheries,

m~me sur le stock vierge - conduisent· à' augmenter les estimations précédentes

de populations sous-jacentes de l'Atlantique est (donc des recrutements).Il

résulte de cet accroissement des estimations des recrutements moyens, une ré­

duction des taux de mortal ité p<'1r pêche estimés p'our les jeunes indi vidus.

Les captures de gros YF ont deLlx actions majeures : elles accroissent

la ~roductiorl par recrue du stock, mais diminuent en contrepartie le stock re­

producteur; cette baisse est difficile 8 évaluer par suite de l'incertitude sur

la biomasse des adultes.

Les captures de petits YF "hors taille" et les rejets continuent d'être

importants bien que difficiles à connaître : ceci réduit le Y/R du stock et sa

fécondité en situation d'équilibre.

En ce qui concerne la tendance du recrutement, on constate des varia­

tio~s importantes; les estimntions disponibles suggèrent l'~xistence d'une ten­

dance décroissante dans le recrutement des YF âgés de 12 mois 8 36 mois,dans la

période 1970 à 1977. Cette tendance pourrait, si elle est réelle, résulter soit

d'une baisse du stock reproducteur soit simplement de l'accroissement de la mor­

talité par pêche exercée sur les jeunes YF.

Le modèle de pro~~ction classiquement employé donn~ des estimations

de MSY variables selon la méthode de calcul mais en général supérieures aux es­

timations antérieures (sauf pour la zone de pêche traditionnel~e de l'Atlantique

est). La plus grande prudence s'impose toutefois dans l'interprétation des résul­

tais obtenus par cette méthode et 2eci pour de multiples caûses qui sont discu­

tées au 4.3.

L'ensemble de ces résultats et considérations peut permettre les recom­

mandations suivantes en matière de gestion des stocks d'albacores

\1'
- Les captures importantes et les rejets d'alb~cores hors

/1

taille dont les conséquences sont néfastes)aussi bien en terme de production

par recrue que de fécondité potentielle du stock,doivent être réduites.

- L'effort de pôche sur les gros YF, bcinéfique en terme de Y/R

mais potentiellement dangereux pour le recrutement, ne devrnit s'accroître que

mod6r6ment. En effet il semble n6cessaire d'atte ndrel'équilibre,à moyen terme

... / ...
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du stock de rCprOcllJcteurs et de déterminer son effet sur le recrutement av,mt

d'accroître la mortalité pieU pêche mJr ('es reproducteurs.

Si l'on tient compte du fait que la zone côtière subit déjb une

pleine exploitation, cet accroissement modéré de l'effort de pêche devrait

s'exercer dans la zone du large où un accroissement de la production par re-

crue est espéré ..
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A'rL. 'l'OT :\1 Nn, . Nl'1 .. TOTAL !:TL. ' r'7'''
~ ù

';iEST :\'fL.
r\ .. LI.

,WL.

7rÜd.r S. 1nrccj
'1'0:1:1

S~i:~ ;.1 !,C :4~ "C''''" ',\'EST PA':,.'\:;G. EST"""", .. >.1. .~ ...... ,.." fT'I A7L.
S. es

::L::J L

1966 34.6 0 34.(, 2.9 37.) 13·7 13·7 27 .4 48.) '16.6 64. :;,

1967 3J'0 0 55·0 ;.4 56·4 1/j .6 7.1 21. 7 49·6 iO.) 60.1

196tJ ')2.7 0 52·7 2.2 54·9 20·4 ".) 2F3.2 75·3 9·7 ~).O

~9G9 57·3 ~.6 60. ~i 2·3 65.2 15·9 14.11 30. 'r 76.n 17 .1 93·9
1970 41.0 3·4 44.4 2."'- ,i (j • B j 6.8 1/f .4 3j,. 2 bi.2 16.8 7:1.1

1971 40·7 1.6 42.) 1.5 45.8 14·6 14·3 2:\·9 56. S'. 1'j.fi 72.7

1972 61.0 1.(3 62.8
\

2.S' 6').7 1{ • 7. 12.') 2:) J; 19·9 15·4 95.j

1973 57.7 1.3 59·0 2.2 61.2 15.6 1(,:3 31.9 74. h 18·5 93. 1

19'4' 67.2 9.0 76.2- 1.6 77.n jl).6 1).8 30.4 92.0 15·4 108.2

1975 58.2 50.4 88.6 2.0 90.6 14·9 14.4 29·5 103.5 16.4 119·9

1976 64·4 29·7 94·1 r 94.7 12.2.0 11. 2 23·4 106·3 Î 1 • ô 110.1

197ï 62.4 40.0 10).2 .8 104.0 12.6 11.6 24·2 115·8 1::? .It 128.2

;

,

Tableau 1 Estimation des prises de yello~fin (en milliers de tonnes)par engin et secteur de 1966 à 1977.
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)leau l~ :Evolution du - poids moyen des alb8cores débarqués de 1956 il 1977

l'ensemble des flottilles (Surface et palangre)

par canneurs FIS 65-68,D=sub. par canneurs FIS même année,E=sub.par grands

senneurs FIS même année,F=sub. canneurs Tema 1973,G=sub. par palangriers

japonais même année et même zo~e,H=sub. par même engin année précédente,

Tableau 3:Résumé des données de fréquences de tailles utilisées et des

substitutions de strates opérées.

O=données disponibles par zone et trimestre,A=substitution par senneurs moyens

1

1
1
.1

:1
1
1
1
1
-1
11

1
1
1
1
1
1
1

:'1
'.
"1

1

. -

,8=substitution par senneurs moyens FIS même ànnée,C=sub.

ANNEE 57.:...60 fll-64 ri5-hA 69 70 71 72 73 74 75 76 77-

POIDS 21.6 21.0 17 .8 23.8 17.2 11. 0 13.n 12.9 12.9 22.0 16.0 15.9
f10YEN

lF M;[ LF !\r;[ LF 1\[;[ LF AGE l.F r\r~E LF !\r;[ LF I\GC LF
--

TRH1 1 - - 30 2 (,6 3 103 4 133 5 150 6 161 7 180

'"
HUM 2 3D 1 42 2 75 3 112 4 137 5 153 6 163 7 180

TRU1 3 30 1 53 2 84 3 120 4 142 5 156 6 165 7 180

TRH1 4 30 1 58 2 94 3 128 4 147 5 159 6 166 7 180

Tableau 2 : Loi de croissance employée pour la décomposition des prises

par classe de longueur à la fourche en prises rar age:limites trimestrielles

des séparations entre ages.

FIS 65-68

~6 61 65 69 70 71 72 73 74 75 76 77
60 (,4 68

FIS - A 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

USA - - -0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

SENNEUnS JAPON - - 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

ESPAGNE - - B B B E E E E E E E

FIS C [ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

ESPAGNE C D - - - -- ~ - - - - -
CANNEURS TEMA - - D D D F F 0 0 0 0 0

ANGOLA - C D D D D D'D D D D D

CANARIES - A B B B B B B B 0 0 H

JAPON 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 H

Bf~ESIL - '. G 0 0 0 0 0 0 0 0 H
PALANGRIERS

VENEZ. - - G G G 0 0 0 0 G G H

COREE-PA. - - G G G G G G G 0 0 H

CUBA - - G G G G G G 0 0 G H

TAHJAN - - G G G G G G G G G H



-----,
. Engin p 69 70 71 72 73 74 75 76 77 i

0 2.49 1. Dl 1. 07 1. 32. 0.78 1. 26 1. 31 1.11 1. {~2
1

Sènneurs
1moye(1s 12 . 3.39 1. 82 1. 68 1-.97 1.41 1. 79 1. 37 1. 31 1".54 1

1
Secteur 24 3.64 2.28 2.12 2.55 1. 88 2.25 1. 99 1. 64 1. 89

1côtiçr ~
i

0 LI. 12 2.43 1. 74 2.77 2.42 2.14 1. 80 2.23 2.31
,

Grands 1
1

senneurs 12 8.31 4. LI5 3.22 5.17 4.72 3.72 2.40 2.86 2.66 ,

124 - 6.65 4.13 4.77 5.61 5.02 3.36 3.62 4.02
j

',:'. 1
~

1
0 2.44 1. 03 1. 07 1. 31 0.76 1. 29 1. 37 1. 31 1.l:L~ " 1

Senneurs 12 3.33 1. 82 1. 70 1. 96 1.40 1. 85 1. 56 1. 67 1. 63 1
tmoyens

1
24 3.59 2.31 2.16 2.53 1. 87 2.37 2.39 2.00 2.) 2

:\l J •
':::~t.

0 3.87 2.35 1. 67 2.79 2.44 2.21 2.21 2.34 2.74
Grands 12 8.05 4.70 3.28 5.17 4.81 4.06 3.45 3.20 3.36senneurs 1

24 15.46 6.78 4.63 4.77 5.61 5.05 5.00 4.62 5.09 !

Tableau 8 ~ Moyennes'dei p.u.e; YF par ca1'r6 de la par quinzaine pour

les secteurs côtiers (zones I.C.C.A.J. pakar + Abidjan + Pointe

Noire) et l l atlé:lntique est. Les carI"és dans lesquels un effort

de pêche inférieur n -f- a ét6 exercé durônt la quinzôine sont

éliminés des calculs (f = 0, 12 h, 211 h).

-. .. ..._-
-~:TI 9 7=;=1" 197/1 1-;";75T7;~71969 1970

--._- .. - - -'_c:_____--"'- ~- ..-- -" ..... :»

Canne\lrr. elaciers 0.8) 0.60 0.91 .69 .77 1.05 .76 1.22 1.10

Canneurs con~. 40 t ) .22 ) . ) 0 1.04 1 . 13 0.79 J. J 1 0.66 1.23 .98

Canneurs congo 90 t ) .75 1 . 11 2 ) .35 ) . 9/1 1 .57 1 .71 (0.90) ( 1 . 73) (1.84)

Senneurs moyens 90 t 3.06 1 .96 1 .93 2.28 ) .93 ) • .8 2 ) .89 1.61 1.70

Senne.urs moyens 200 t 2.41 2 .. 70 2.92 2.87 2.76 2.80 2.45 2.41 2.37

Grands senneurs 400 t 4.36 4.69 3.23 4.38 II .84 II • /,2 4.99 5.27 5.46

Grands senneurs 700 t 12.52 ) (4.00 ) (5.79) 6.35 6.37 6.28 8.55 7.04 7.46

Grands sennpurs + 1000t (2.64) 4.62
1

5.25 6.48 6.35 1 4.56
~___U>_

"oU<

1
1
1-.
1-·

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1:'

l'

1
1

.~

,-
TABLEAU :J

de mer).
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PUE annuelles yellowfin par engin et cat6gorie (tonnes pa~ jour

."
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'rablcnu7 ~ Prüôc 1'::'t'u~iU d'effort p:~r er.r;~n Gt:l~d'lrd:i;;,: 0:1 Imite;
"'~ t:'. ..l.-..... ,., '\ ," r-o ,.1 ~ r,' ~ ..... r..', ".... , ...... ,.,. -1 "'.. ......... 11..... ,~. • ......... ~ ~ ~ ..J -= J_ -= _ ._

Tableau6a Frise Dar uni~6 dfeffor~ (~?/J~) des diff~r~ntes c~~o­
goricn"(p u c corJ:i~;1ê cf. tableau j }?O:~'~~E::E\U-~()l~J~o:r;
WPTT, Nantes 74/14).

Tableau 7 a Prise p;Jl' uni ti d'effJ~,t ;>e.r ~nGi':1 d:::15 les èi:f'::ren:s
SCC1c:urz de l.~> zone tr.::.ài tionr.elle (sec ~.eu ...~ :Lt:,: r,
Sh<:lrbro, :\hidJ'l:1, ~'oh ie-::oL'c)

S" 5:,! ". , s:;~ r'1.. .J.u .;~ G~J GS
81 S2 (" C', S: ~"1! :;~.. ) J't ,J .•

-' ~'r

-------

1969 9.01 7.6r) ,\.99 5 .1~ 7.22 4 . .5 1 6.j,J
1970 '1 .81 6·57 B. -;"(4 5.)6 6. ),~ 7 ') 19 ~. IJl~• ,-y
1971 G.») 5 . 17 :;. S·; :> • ~)(\ 2. ,)~, ). , .~ ') '" ,'C: " ... ') .0 ôi •.

19'12 ).20 .., ". '( .6') ~ "9 j. ')9 1 • / () .;; ~ ') . '; rI:; ·'-"1 " .,..:: ", • ~lù

197) 5.76 :; .15 G.c,; 6. ).; "' 1j ;) ..1.5 7.)) G.))1

197'l 5· 10 )·55 5· 10 5·9:t 6 "~ 5 "f 7 5·0, ').5:').~)

19'15 5 .lr '? Il ·)9 2·53 ,1. 19 ) . 'i i t ~ •
.. , ii.20 '1 . 5'J1 !-

1976 4 ,5) 5.45 ~ of)' 'l.02 0·5·: •S10 5.01 5.;>4'1 ' '- ) "
1977 ).)) j.OO j .ll5 -1.0,\ 4. :')) ,. ')' 5 ') ',' .~. 59~) • t'_ '~l .- ,

1
1
.1

:1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

:1
..... ~.""_t,...:.( '.

'1.
1
1

Si

r•6()

\·)9
1. )2

1 ')~

l ,,:0
•..IV

1 ~ c'

~·3
"'.1;
" • 2:J
6.35
"1·55
5·00
4·20
).0'

GS

).)-r

~,-J. (o..,

6. )')
r - <
a.)1

.; ·9.5
,~. 25
(f·!~1

5 . ~ 1
~ •'.oc:
, "
'J. )')

5·35
6.62

7. S;,
) ::"3.5
5·04
6.27

PUE
'P:>~!(:.irée

es

4·57
1. ea
2.5'
5·00
!\. j6

7 -Q
). '.'
5·97
:?35

S, c- S,]V,-
:> 'J ,

5,,;0
6,Od
.1 ,(~ (]
') ,Ii 7
5,))
5, li j 8, :? ( ,")
l' ..... /.,

~,O , IJ-:0, (..l'.)

6,01 9,0 ,~

, i 1

6,9·; 9,5 6,?7

s:·:

- • "~": 1

j.Ô)
)- ;> 'Î

• ~ J

2.85
.5·5')

4·":':+
5 . i-r
..; .6'f
4-.2 Î

53

2.57
4·5)
j.51
)·92
:).14
2.6)
1. 20
2.18
1. 78

.'-f
Si.i 1

S2

- pq) .~,~

).35
2. 6,~

2.98
2.6.5
2.33
2.24
2·73
1 • 9'~

51

3·80
2.03
2.67
1 .35
2.43
2. 15
2.) 1

1. 91
2.25

CL

81

1. 14
.66

Î • Î 0
.85
·90

1. 25, -.
.0)

1. 36
1. 27

-

8
5 54 55

-
1969 8.28 7.36 5·4:)
19'{0 5·'(0 5·iO 5.00
19'{ 1 5·21 ').34 ,; . ,;S
1972 ? ·°9 6. 13 :,·4"7
19 7 3 ') • 21 4.86 ).);
197'1 5·60 5.30 ~) ··i )
197') it •'t ~~ 5·8.5

,- ~ "o, : ')
1976 5·51 5. 19 6. ::)1
'19n 5.0 1 i4.54 ;). ';'~

--
m bl 6b -} . ··1,....... ("f~- ,.-:.\ ..la esu ( l rlse l)3r unl T-

4 :i e~;: :Y'7". ~_I/' ':1", :lGS se:'l:-Le'j:,S

de cat~&OriES 55, S~, S~ II~ pue ~o~c~~s

S5, St; 1 35 es ~ pC:HL:'.;s' p::r la. 'Tise di:: ch:"u~
c l~ té{{ori e .

A;{ CC 2 CC. S, c-

) ) vil

1969 l,50 ~2 , i ü .5, .54 i~ ,68
1970 1, 16 1, ()J 2,)') ) , 5S'
197 1 1,20 1,5 'j 2,10 .5 '11~, '.

1972 1 ,.5.5 2,22 2,86 3,G)
1973 1 , 15) 1, '(.5 2,10 2,J9
197'i 1,35 1 , Ol.i ') ")/' 1,75<..-.,L-8

1975 ( l , 19 ~ (1,é35) : ,81 ) ,/f 7
1976 ( 1,G7 2,22 ),09
1.9n 1,33 2,02 2, 9,~

1969
1970
1971
1972
1973
1974
1975
1976
1977
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1-.
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1
1
1
1
1
1
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1
1
1
1
1
1

1
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AGE

1 2 3 4 5 6 7
1%9 . ~386 fUS 117(] 733 298 U5 52
1970 615 2377 357 251 242 141j 42
1971 1213 2650 1136 181 189 165 54
lTl2 1611 2852 1170 459 191 116 51
1973 2727 2565 7UU 480 263 62 53
1974 291U 3151 . U49 534 315 106 50

1975 1110 1774 1062 467 " 447 230 68
1976 2314 2687 953 417 459 . 211 101
1977 2566 3053 11114 481 510 209 6R

Tableau 10 : Estimation des vecteurD d~"prises par age selon l'année

de p~che.Toutes p8cheries de l'atlantique est.

Niveau moyen
du recrutement 75 60 50 40 25
(mil] ions)

19G8 26.5 21.2 17.7 14.1 f!.fl

U!
1969 911.8 75.8 63.2 50.5 31. 6

cr. 1970 125.9 100.7 83.9 67.1 41. 9
lfl

59.2
~

1971 74.0 49.4 39.5 211.7

-1 1972 77.3 61.8 51. 5 41.2 25.8
u

1973 101.2 81.0 67.5' 54.0 33.7

1971j 28.9 23.1 19.3 15".4 9.6

19.75 71. 2 57.0 47.5 3i1.D 23.7

Tableau Il :Nombre initial d'individus introdu4t dans l'analyse de cohorte

selon Jes classes d'age et selon 5 niveaux moyens du recrutement.

Ces N des différentes classes d'age sont obLenu~ à partir des pue FIS.
o

rLI\SSE (,A 69 70 71 72 73 74 7e,

Nor~[lH[ 0' AN'lJEES 7 7 7 7 6 5 4 3
D'E XPLfJ JT 1\ T[[J\l

25 X X X X X X X X

Ml X a 0 x X 0 X 0
NIVEAU HOYEN DU !.>D 0 0 0 0 0 0 x 0
RECRUTU1ENT 68-75 (,0 0 0 0 0 0 0 X 0
(milli ons) 75 0 0 0 0 0 0 X 0

Tableau 12 : Solutions de l'analyse des cohortes des cla"se~ GD à 75

(toutes pOcheries de l'atlantiqu~ est)selon le niveau moyen des recrute­

ments introduit~.O -" le vecteur de prise est compatible avec ]e recrulement.

X = 18 vecteur de prises n'est pas comp~lible avec le

l'ecrulcment(pour le~; classes exploi t(:es moins de 7 ans, le critère de J;)

solution est la préG8fJCe b 18 fin du dernier intervalle d'une popul •• tion

SOLls j:tr:cnte (~CJ.t1c: ou supé~'icure n" la popuI8tion virtuelle moycnne6El-7G

après cet ,HJe)



AGE S

1 2 3 4 5 6 7

7673+ 3544+ 1080+
0 0

1969 45266 8990 904 446

1970 60073 21306 4078' 3544+ 1680+ 805+ 446 0

1971 34966 28476 91146 1847 1680'" 805+ 387+

1972 36342 15740 12904 4260 781 805+ 387+

. 1973 47329 16448 6712 5957 1953 309 387+

1974 33368 21337 7106 2942 2792 884 114

1975 33667 14981 9294 3139 11.07 1251 386
*1976 379-52 15198 6539 4176 1282 415 530
-l(- -1(-

1977 37952 17363 6323 2804 1777 458 137

Tableau 13 : Estimation par analyse de cohortes des populations sous

jacentes par age(de 1969 à 1977) dans l'Atlantique est (11=.7)

o:estimation d'après régimes moyens d'exploitation 61/64 puis 65/68;

+:estïmation d'après régime moyen d'exploitation période 65/68;

*:estimation de la classe à un niveau moyen.

AGE .
ANNEE 1 2 3 4 5 6 7

1969 .01 .O~ .09 .10 .15 .14 .12
1970 .02 .11 .09 .10 .16 .15 .12
1971 .07 .09 .12 .10 .16 .15 .10
1972 .09 .18 .09 .11 .24 .15 .10
1973 .12 .16 .12 .08 .14 .20 .10
1974 .17 .15 .12 .19 .12 .13 .44
1975 .07 .12 .11 .15 .42 .20 .24
1976 .05 .18 .15 .10 .38 .66 .22
1977 .05 .14 .18 .17 .30 .55 .91

Tableau 14-Estimation par l'analyse dcs.cohortesU~=O.7)destaux

annuels de mortalité par pêche par age selon l'année de pêche.

( Atlantique est,toutes pêcheries)

f

MmEE 69 70 71 72 73 74 75 76 77

Y/R 2.59 2.24 2.37 2.14 1.93 2.24 2.66 2.79 3.03

Tableau 16 : Estimation de l'évollltiun de la production par recrue (kg.)

de la pêcherie de l'atlantique est(Surfncc + palongre)

(recrutement à l'âge de 6 mois).

1
1
.1

.'-1

1
1
1
1
1
1
1
l,
1
1
1
1
1

·~I

':1.

1
1



1
1
1.
1':

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1:
l'

1
1

25

Type de k MSY index d'erreur pêcherie
la rue (milliers tonnes)

1 3 . 67.5 19.1 de surface dans

4 59.1 6.0 J.e secteur côtier
3 3 88.7 54.6

4 61.0 10.6 traditionnel

4 3 NC

4 NC

. 1 3 114.8 26.8

4 95.3 18.4 de surf8ce dans

2 3 170.4 53.7 l'atlantique est

4 108.2 19.ii

3 3 161.1 50.4

4 110.5 26.0

4 3 NC

·4 NC

1 3 118.6 20.9

4 104.5 J.5.0 toutes pêcheries
2 3 176.5 50.5 de l'atlantique

4 115.6 16.7 est.
4 3 NC

4 NC

1 3 128.6 15.8

4 116.4 12.5

2 3 189.8 48.0 "

toutes pêcheries
4 128.7 14.5

4 3 NC de l'Atlantique

4 NC

Tableau 15: Estimations des MSY selon la pue employéed8ns le calcul et

selon le nombre d'années k intervenant dans l'estimation de l'équilibre.

pue l=pupmoyennes /lo,/quinz8ine,excluant carrés avec un effort inf.12heures.
dans le secteur côtier(zones ICCAT Abidjan+Pointe Noire+dakar)

pue 2=Idem Atlantique est (cf.tableau 8)

pue 3=pue du secteur cotier paF moyenne des 4 secteurs Fig;11.(cf.tab.7 b)

pue4=pue méthode Fonteneau Soisson 73 Atl. est.(cf tab. 6 b)

NC = Non Convergent(pas d'ajustement possible)
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ADDE ND lJ [v1

La croissance utilisée dans ce document pour décomposer les prises

~r taille en prises par ftge est fondamentalement celle de LE GUEN et

~KAGAWA (1973) comme indiqué au § 1-1-3. Toutefois il apparait que

cette loi a été établie sur des yellowfin dont les plus petits mesuraieAt

60 cm (fige estimé d'environ 18 mois). Il semble donc dangereux d'ex­

trapoler la relation de LE GUEN et SAKAGAWA vers les poissc~s beaucoup

~us petits (Fig. 20, interprétation (1)). Les grandes quantités de

YF capturés à Tema et les mensurations intensives réalisées depuis

1973 par le Fishery Research Unit (Fig. 21 et 22) permettent de

mieùx estimer la croissance de ces poissons. Le recrutement a lieu

chaque année en AoOt à une taille modale tr~s réguli~re de 45 cm.

Ces poissons sont nés en Janvier de la même année si on se base

sur les indices gonadosomaLiques des reproducteurs (F"ig. 19).

Ces modes se déplacent ensuite lentement jUSqU'6u recrutement

par la flottilJe FIS (Fig. 20, interprétation (2)), et se raccordent

"bien ensuite à la loi classique de la croissance à partir de 60 cm.

Sans chercher à analyser dans le déLail la validité de l'interprétation

de la croissance juvénile, cette loi a été jugée préférable à }J ex-

" trapolation de la loi classique et employé? dans les estimations de

prises par fige. Un étude critique de la croissance du yellowfin

dans toute la gamme des tailles capturées, doit donc être entreprise

dans les meilleurs délais.



Fig. 20: Estimation de la saison de ponte à partir de la fréquence

des indices gonadosomatiques supérieurs à 40 (données d'ALBARET, 1976).
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fréquencçs de tailles mensuelles (d'&out ~ avril) des YF capturés pOl'

la flottille de Tema.Superpositio~ des ann6cs 1974 ~ 1976.

(donn6cs originales aimablement fourni8s par le FRU de Tema)
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EVOLUTfON NUMERIQUE ET PONDERALE DES CALEES DE LA FLOTTILLE DE SENNEURS FISM
AYANT DEBARQUE AABIDJAN DE JANVIER 1976 AJUILLET 1979

J. J. Levenez, A. Fonteneau, R. Regalado

SUMMARY

This preliminary work analyzes the size and species

compositon by set; it is based on logbooks from a sample of

FISM tuna purse seiners, which landed in Abidjan from January

1976 up to July 1979. This study indicates that pure yellow­

fin sets have the highest frequency in the logbooks (45%),

followed by mixed sets of yellowfin-skipjack (26%) and pure

skipjack sets (23%). Sets with mixed yellowfin and skipjack

have the largest mean weight (26 MT), followed by pure yellow­

fin sets (23 MT); the mean pure skipjack set is always much

smaller (10 MT). This small mean size can be related to the

fact that large pure skipjack sets are rare compared to

yellowfin or mixed species sets. This study suggests that

there is a seasonality of sizes and frequency of each school

type, probably related to changes in fishing zones. The

same study has been conducted within each of the three coas~al

5 x 10 sub-areas where most of the juvenile tunas are

caught: most of the conclusions are the same as previous

conclusions. One important result is that small yellowfin

(and probably bigeye too, as they are not weIl separated in

the logbooks) are very often fished in mixed schools with

skipjack. Finally this study suggests that in recent years,

there may be sorne decrea~e in the size of the sets which

may be related tc decreased school sizes, due to fishing

e~ort or to changes in oceanographical conditions. This

point should be analyzed.

RESUME

Ce travail préliminaire analyse la taille et la composition

spécifique des coups de senne d'un échantillon des livres de

bord de senneurs rrSM ayant débarqué à Abidjan de janvier 1976

à juillet 1979. L'étude mor.tre que les calées d'albacores pures

sont les plus fréquemment enregistrées dans les livres de bord

(45%) suivies approximativement à égalité des calées de listao

(23%) et de mélange albacore-listao (26%). La taille moyenne des

calées du mélange d'albacores et de listaos est la plus forte

(26 TM), supérieure à celle d'albacores purs (23 TM), et à celle

de listao (10 TM). La faiblesse de la taille ~oyenne des bar.cs

de listaos est à relier à la rareté des fortes calées sur des

bancs purs de listaos. L'étude suggère qu'il existe des cycles

saisonniers de la taille et de la fréquence des calées de chaque

type de banc, probablement liés aux différentes zones de pêche.

La même étude réalisée dans les troix sous-secteurs côtiers

de 5Q x 10Q dans lesquels sont capturés pri~~ipalement les tho­

nidés juvéniles don~e des conclusions voisi~es.

Elle montre que la majorité des petits albacores et des

peti~s patudos qui sont confondus da~s les livres d~ bord semble

capturée en mélange avec des listaos.
Enfi~ l'analyse de la taille moyen~e des calées suggère

l'existence d'une tendance décroissante, èans le sect~ur, Ce la

taille des calées qui, si elle était confirmée, pourrait traduire

une diminution de la taille des bancs en relation avec l'effort

de pêche ou avec des conditions océanographiques.



RESUMEN

El trabajo preliminar sobre analisis de talla y cQm

posicion de especies por lance, esta basado sobre cuô.'::,~E.

nos de bitacora de una muestra d.e los cerqueros de FIS:!,

que desembarcan en Abidjan desde Enero 1976 hasta Julio

1979. Este estudio indica que los lances puros de rabfl

han sido los de mas aIta frecuencia en los cuadernos de

bitacora (45%), seguido de los lances mixtos de rabtl y

listado (26%) y lances puros de listado (23%).Los lances

mixtos de rabtl y listado tienen un peso media mas elev~

do (25t)~ seguidos por los lances puros de rabtl (23 t);

el lance medio puro de listado es siempre mucho mas pe­

queno (lOt). Esta excasa media, 'signifiee. que pucde ser

relacionado el hecho de que los lances puros mas grandes

de listado son raros en comparacion al rabll 0 los de es

pecies mixtQS. Este estudio sugiere que las frecuencias

de talla de cada tipo de cardGmen, estan relacionadas con

la temporada y probablemente tambien,con cambios en las

zonas de pesca.

SCRS/79/52 cont.

Ha sido llevado a cabo el mismo estudio dentro de

las tres sub-zonas costeras, clonde son capturados la ma­

yoria de los tGnidos juveniles; muchas de las 'conclusiones

son las mismas ya conocidas anteriormente. Un importante

resultado es que el rabll pequeno( y probablemente tambien

el patudo, no estan bien separados en el cuaderno de bita­

cora) y son bas tante a menudo pescados en cardGmenes mezcla

dos con listado.

Finalmente este estudio sugiere que tal vez en anos

recientes, haya alguna disminuci6n en el tamafio de los lan­

ces que pudiera ser relacionad~ con una clisminuci6n de

las tallas deI cardumen, debido al esfuerzo de pesca 0 a

cambios en las condiciones oceanograficas. Se deberra ana­

lizar este punto.
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f'Ol1.r n~CIlcr "fi. bien t:r.t; ar..D.J.y~o fine nur l'état Jcc ~toc~s d~ i,honid.éc

et pour étn";jlir dco projct~l pertinents da ae::r'ttion ra:tior.r..clle dee e:tOC~...9 de

'thonLiû.:; 1 il semble néc~s~:l:ire de. disrose:- d 'an ce!"ti'~:'n nCworo dt D"..formuticns

èLtai1l6cs S"!U" le!) taillüs d~:; b=cù, leur di:;"';ribu.tioll spatiotempo:"olle, les

r:1fn~.,..:;ec de::! OCI='3ceS et de~~ t~illcs au soL"l lies oo..'1os.

D:m:-: cc b-xt le3 infcl'r.1ations cont"mws s'J.r" les livrcs de baril des

>!'èrJ'.cu.r'c !"r~:1. aF.nt dé:'-=er..:é à. Abidj= cio J~.'ri,,: 1976 à Juin 1979 cd ét.s

oodées c~léc pur ca1éc. un certain tombre de ren=cib~cm~n~ ~~iCXC~ ~clûtifa

aux co~~itions de :;Jt-c;le, tels que l'::"'lsociation des ;;;U1Cf. de tho~ a-.rcc des

objets :lott&nt3 (ép~ves) ou dcs cnli~ux (dn~phin, baleine)}ont été ~~ei

e!1rcci!.>tr~::; cii1J13 cc fichier. La présent", note a:--..al;y"sera princil':J.;'e:ccnt l' {;V~

lution ~e la fréquence et da la taille de3 c~lées p~e~ d'alb~coro o~ de liJ­

tao, et des de~ e~pOces en mélance.

Loo trais rn>es de banc:l sont en e!"fot les Jlll13 ,,-rlque:n:r.c-"lt c:lptcrés

par les sen."lours o?ISH (94.01 ~~ des calées), éta.!:.t en4;endu que le p:J."i:u:10 cst

Dan.:; dcute [Jouvent confondu a.vcc l'lll~core d=::; les livrce ë.e ":lord, snrtc;ut

quacd il est de petite taille.

Le plua soüvent les livres de bord dcs se~~ours de la flottille r~s:~

contiel'_"lent potLI' cr..z.que journâe de pt'!ch"r le nomore de coupa de senna (o"J. cal.;,:;

ctlco prises totales COrrcs?ondantcs du jour, ?ar espèce et pdr o~iégorie de

tailleo ~and il y a eu plusieurs coup~do sennes d~s la m~"e j~~néo, les

priees de chaque calée Dont très rar~~entnotéc= dar~ les livres de bord. L'~~~

ly:;e d~ la cor.position spécifi~~e et de la taille d~ caléco reposera ~cnc es­

sentiellem<:nt our le scus échn:c.tillon deo jours de p~cho aV<:lC une scule calée.

c~t éch~tillon o~ra donc ~ans èoutc léhère~ent biai~~ du fnit ~J'il

exclut les ~trate:; de phu, forte il.bonda.'lce o~ en rè~le G~llér;;.le les zcmour:J

orrcctuent plusiou:s caléeG par jour. C~ bi~i:J se oanifcoto par la taill~ ~c­

yenne plu:; for.e des caléos du sous éch~ltillcn (table~u 10).

2. Co~po3ition spécifique des calées t

La frb~JOnCO des cii~rérents ~él~ges d'espèces oboorv6s dan:; les calécn

sur les livro~ de bord a été =c2ysé-e ('l'ablcau 1). Le banc le plu!! fl-é',Je"'_'lc::t

c~pturé cct celui ci '.:lI :::accrc3 purs, éJ,V'~C .;me ::OYC~-!lO àc 1,.5 ~,~ è.e3 bilncs capi''':':~''::::

de 1~76 t.. 1979 • Les l=cs de lidaos pur::: (23 ;~et è.'alœcorca + lisiaoz

en ~éla."l6e (26 f.)ont ensuite une fré~lencc cOffip~·aole. Les bancs purs des Au~rc~

espècos et les autres mélar~ea d'esp~ce3 apparais~Qnt rarement dans les livres

de bord. Il c~t probable que ces ~nCG cornpoGés d'espèces en mélan'"~.«-. en par-;i-

culier ceux incluant du patudo ou un faible pourcent306 d'une espèce secon­

daire, ne sont pas enregistrés correctement dans les liv~es de bord.

3. Saiso~.ali~é de la composition spécifiq~e lies calées ;

3.1 Fréquence des calées Q'albacore :

L'éc~"ltillon 6tudié permet dans une certaine ~csure d'an3lysor lee

fluc~~tio~~ saisonnières de la frêer~allce des èancs~ La tcn~"lco pluri~~ello

du n~abr~ des caléos nl~ tou~cfois que pou de signification du fait

1) des variations ~e l'offort de pache de la flottille.

2) du ~a.ii; ([J'un pourcentage variable des livres de bord est in.clu

dans l'analyse (saulSles livres de bord détailléset ceux des débarquements

d'Abidjan sont analysés).

La fréquonco des oalées pures d'albacore est ~~i~a2e de Déc~bre à

Février durar~ 2e3 ~éee 1971, 1978 et 1979. Âu contraire la fré'1Uc~ce des

calé~a d'albacores en mélange avec d'aatres espèces e~t maxiw>le ~c Juillet

à Septecbre. Ce~te dif~érence dans la co=positicn spécificr~e des bancs Cjt

probablement à mettre e~ relation avec l'exploitation durant cos deux périodes

de zones de p~che distinctes et d<:l tailles d'albacores différentes

1) exploitation de gro~ albacores (plus de 40 kg) dans los aecteurs

du large de Déce~Ore à Février, durant leur période de reproduction prL"lcipale.

2) exploitation d'",lbacoI'eO de toutes tailles (è.a 2 à 80 :c.;) da= les ,

zones c8tières (Cap Lopez, Cap des 1Toia Pointes), durant une pha~e d'al~~ent~

tion de c~& individus ~~S des'zones d'enrichissement (front et u~~ell~).

On notera ~e durant cette période de Juin à Septeobre les bancs sont souv~nt

associé~ ~ des systèmes ~grégatifs, oonstitués par des épaves, des "Œileines,

etc... (~a.b 2). On peut a.i=i cnvisa.ger l 'l:ypothàse que les "objets i'lottar.t:J"

contribuera.ient a créer des b~~cs plurisp~ci!i~es, les tho~iifs sc ~~eroup~~t

sous ces "objets" "i.ndiffére:cment de leur espèoe, lI".a.is pluttlt selon le-.n- taille.

On note en out~e d.~ ces bancs pluriGpéciÎi~~es

1) la fo~e fréquence de l'association albacore et listao, ces bancs

oonstit"Jant 87. 5 ~~ dei! ba.llCS llli.rtes observés. (':a.ble..u 1)

2) 10 mél?nce fré~Jont des petits alb~cores (~oL>s -~e 5 kg) avec des

liotaoo : a.ir~i la. majorité des potita a.l~~cores capt~és(so~t 63 ~) par les

se=c=s ~'IS:r.,1.'~n.t été en mélanse ~vec de:! listaos (:-ig'-u-a 4, .<J.bleau1.1).

Cette fréquen1e associa.tion des petits albacores et des l~staos ~ aein de

bancs mu....."s d.evra ~tre co::,aidérée a.vec soil:. qua.."ld on e:wisû(,"è:'<J. de.. ~,,"~~-~o

da protection. des jeunea patudoo qui sont conf"ondus s.vec les al 00.0""'''5 d,'~



les livres de "bord Clais è.o:lt les éch=tillcn.."l!IècS clli; montré la g:-3.l1.è.c ~

p0r~ance à oertaines saisons.

4. l.volution doa prises par calée.

4.2 Pri~es pa: calées pures de listac.

3.2 Fréquence dcc calées puree de listaoB

-------
(4) la composi~ion spécifique des bancs avec ~eS pe1its nlbacorea (fie.~)

-

4.3 Prises par calées s~ le mé12~e albacore et listao :

~~ pri~c ~oJe~e sur oe "€l~e est ég72e à ~5.4 "to~es/cel~et soi~

p:~e L~pcrt~nte 9l€ cell~ sur dez b3I~CS p~ô dlalb~co~ez ou de li=t~o~. et

(3) le no;.1è.re de calées (tableau 1/,., tig-..tl'e 1)

calées p=es de lis"!;ao eg-; un fait r=arquable si on la. compare à la. forte

variaoilit6 des p~iscs y~r ~ité d'effo~ de listao duran~ l~ ~~ne p~riodD

(de 1 à ~ ). A partir de ces dcu.x observationa, on peut concl;;.re que les

fortes variations d'abon~ce du listao, ~égr~tent essentiell~leat de V~~

tionEl d.1..lUl la nOOlbre des bancs et MIl pas de leur ta.ille.

3. Etude de la coo?osition des calées dznn la zone de conceatr~ti~n

des alœcores et patl~dos des jUl/èniles

(1) la composition sp~cifique des h~cs (Tableau 11, fi~~e 5)

(2) la. prise :ncyeD1:!e p= calée (-t~leau 13, fig-.o.re 6)

di=.: la. "!:ê...ille ,.!.es b2-'I'lcS d21 :nêl?-IJ.f.;'e albacore lisiao (;Jriêe:i r.taX:L:-11es ~.:l :~"..-i.;.::."

?évT'i~:" )

vOlsine àe l'addition ?.rit~~é~i~~e de la prise ~~e~~e d!un baüc ;ur ~~~l~

co~e et ~Iun de list~o • Les '~CB ~'albacores ét~~t en m~~rille plus inpo~

ta:l..Ji,O$ en poids, ce SOli"~ eiU: qui dé"tel;Din'3!lt V':"ais~blablemC'n-t :. es ,:,l:u.c ;U.:~ t in?l.2.

L'analyse de la fréque~c~ des difrérentes classes de calées pures da

liotao (?ableau 9) montre en outre ~~e le taille ~oyenne r~dui;c des c2~ée3

pures je li8taos#ré3ulte ~e la rareté reiative de$ c~lées ~e fcr~ ton~~a :

ai~1i de ï6 à ïo, parmi l'c=scmtle des Calées, 5.31 %~taient ~es calées d'nl­

bac~re~ de plus de 50 tonnes, pour se~oment 9.73 %des calées de listaos d'u.~

:n~",e t o:m3€e.

'L~~.û pa..raJr"ètrez lL'"ta.lysé::J kl'l.3 c')s -trois sous sec~eurs c~tic:"'s O:"'Lt ëté

les dll11cS .:r'"c PO"J.r l t e~er.-:ble de l'Atlaniique e-t sor;.'; 1

Ce';'"te zone où Gont ccncen-trés les jlr..,'''é.niles est la zone c8ti?~re s':::ué~.~

e..:ltre le Cap des Paln:es ét le Co~o, ~cctmlr qui pour si!liplifir;;r l' .j~t,;J.e a. é"t~

divisé C~ 3 scus secteurs de 5° X 10°.

c~ 5Bcteur ~at ln ~one de paca~ prL~cipale des C~~eur9 d~ ~e~~. ~

cC'~posi"ticn en esp.èces e-t en tailles à.es œ.ncS' de -thons è.ar.!..s ce s~cicur au.ra

ULC ~mpo~tance extr~~e pour la àéter~ir~tion des mesu:es les plus pe~inentcG

de ".;onserva"ticn des -thonB ju·/étLilee, al"Dûcores et pa~do5.

--------'-

L'&nalyse de la fré~~enco ~ea tallles de~ c~l~eB ~ontre, co~~e on

aurai~ pu le pen~ert ~~e ces p6riodes de f~~tvs cslées m~Je~~CB ~'~!i~~ent

d'une fréquence relative ~cc:::"..c des calées de fori; 1;on~"l.ge.

.On note qu t il 3eml1le exis-;c.r un.r~ péZ"i(:-dicité $.:li~l.>T"..niç1I'~ de J.~ te.ille

des calées, le~ plus fortes calép.s coy~e~ ~~nn~ ~, eér~~âl ObZCrv€ê3 ~~

Janvier - r'évrier.

Ces caléeo de fort ton::-.~c l'cctent r",la.~ivea:ent :"a.~ez ll.l~ nio"G«-u. a.."l.1'l"....sl

(5.3 %dc~ cülées d'alàacores loni plus ~e 50 t) ct ne Evat o~vi~c qu'i

certaines périodes.

La. prise llIcyen..'le par calée :>,ure de listao de '::="Îer 76 à Su.in 79 est

de 9,9 -tonnes. On remarquera. que cette pris'} InOj'eru:.e est très inférieur-e ii.

celle obtenue sur les bancs d'elbacores purs, ce~te d.ifféreIlco e:.tre les taU] es

moyerulee pluri=uelles, étant observèe le plus sOl.:ven~ au niveau l:lcTJSuel

(figure 3)

4.1 Prises par caJ.6es pures è..' al1:::.corcG ('i'u.l>l cau 6)

Le minir:lum. dp. la. fréquen.co des calées pU!"(,s de lista.o sc sit-ù.e COmIne

pour l'~bacore ~~ ~ars Avril j cette obcc~lation n'a. ~~o peu de siGniÏic~

tion ct résu.lte du tait <r-:c les "th(.\uiors d~baC'crw-r(.-:; à j)~<:l.r con;1; n.om-lJr~UX à.

cetts saison ei; na sont pas inclus da.ns l' éc=..:.ui.illo:l étudié.

La prise moyenne par calée sur .i<lS è<>J'.co !n1x:J d',ü·c.::.cCl'C~ e~.. dc 2j.1

tonnes. Les prises llio~'=es moo.s"'..t611e3 c::J::i:i.lé.n-t 81.re ut: mini.nu:ll de 5.:5 -!;

(J1.l.il1 79) e~ Ul'l maldJ=n de 50.5 t (:"ars 79).

On ~ote par ailleurs que le. ta.ille moyenne des cc.l6œ =r des bance pu=s

de lis"tao est. stable(de 7.8 t 5. 12.1 1;) et ne manifeste p= ;le ,e!ld~ce sai­

sonnière ou inter~elle nette (figure 3). Ge~te ~taoilité de la. taille des

On notera ~~e les ~cle~ saiso~~iers des rr~1U~nces, d'~~e ~ des

bancs p-.u's de lista.os, d'autre part des b1Ui'::9 do l~.siaos méla.n,:;Gs il. de:s al­

oocores sent très voisins.

On cO:l3ta:te. cr.l 'C'!l moyenne la- fr6cruence de:: Celées pures de liztao

est maximale en Aoftt - Sept~bre. (?i~l=C' 3)

-



- la taille des calBes en fo~c~ion de le~ c~~~c~it~oa ~;ûcilique ezt

de~ 'bL~1.':::~ est cc.:nf.u'ablc 2. ce3..1e ob~er-v~o 3.t:. nivC:ilOl de l tAtlar..,~i([~c 0-:; 'ÇJ~V

d.if'f6ren~e l'cr.. ~('lUi scc"teur i 1 ';J.utre. :en p"ll·ti~..J,:ieZ" l/~:'; l<J.acs d·<J.~oo:!·e;:;

purs rcst~n~ lea pl~ t"r.5qt:.en"ts è.a:t~ le3 trois. sr.r..:.s sû0te:~:;s, $1~J.vi::.'t ~nvi:c-on

à éb~}i-tê, dez kncs d.o li3~a.v3 purs ou de mélange lis~.:'-(>-2.1b;j,.cc:::e.

--------
Une stratification par zone géographique apparatt ~si indispensable

pour une analyse fine des dODnbes par calées. Afin de per~ettre aiRément toutes

les analysell do ce type, la saisie ~orwatique des livres do bord de la flv~­

tille Frm'Jjusqu'alors faite par ~inzaine de p~che-carré de -1°, a été modifié~

afin de saisir toutes les données par calée, jour, et les positions de p3che

on degrés et minutes.

---------

'J.66

2.26

'::: ,ql

::~ 7s1
1

'1. ,31
-'. ":l.c;1

1. 141
2'\. C;3 j

>.72

2.58

21.15

1
1.

Z.31

'.14

76

J.41)

1.4)

..... 16

?56

0.41\

.). "8

5

27.2<;

17.1'-,

4

3.'("1

'1. l l

'1.'i4

1\•• l

".54

32~~oia 1

Tablea.u :%: nombre mensuel total de bancs associés è. des ép:.ves--,des è=­

phins ou baleines (nombre total dans l'échantillon étudié de Janvier 1976 à

Juillet '979); las mois de AoOt à Décembre (*) n'ont que 3 ~ées de données.

Cette modific~tion des ~tatiztiq~ea de base FrS~ interviendra à partir

du 1er Janviel:" 1'979 et percettra de développer et de syaté=tiser les analysea

fines de la structure des calée~.

Cette étude prêl~inaire de l~ fré~cnce, de la ùistri-oution àes pQi~

et des espèces ca!lt.ur~s par c.:...léa ré\1"èle un cc~t~ij" oor::è.!"E1 de nL·tioïl.'1 in'"têre~­

santes ct çui n12ppar3:ssen~ p~5 ian3 lr~~lyse dc~ ëor~ée3 elo~~lL~ ~c ~r~~8$

et d'effo=t de pgche. Il est trôs vr~ise~blable quo dan3 l'Atln~"i~~c1 co~e

d~ le ?acifi~le de l'ec", les statis~i~~es fineG au ULV~QU ~u cv~? de s~e

sero:1.-; ê.e plue er. plUD utile~ pour l' in-;erprétation d.e la dyn::'';li<;'"t: da;, ztoc:~:;

de t~oniè..és.

4. Concl~sions

comp::U"'able n. celle obset""'.r~o au. Ij"ivoau ~:u golfe de C~i!..:":;c avec ~c. t:ii:la croi::;­

Sah~C de~ l,3..ncs de .lis.-taos pu:s, aur ti"ù'LCS ci'albû.ccrc3 pur3 €:1- de rr,él~~~gc 3.1­

èa.core lia"ta.os. On :Jote qui il se.c;::>le C'.:x:L:d;er da....ls les s~C·i:.t~U:-l·:':; ~ C0CO {~t 20C'ÜO,

une tcnd.:.;.o'1.cc décr~i$~.:u-:.t~ de 1,)" tailJ..<: moyen.ne de:; cô.l~c:~~ LiE'n, :i'~' il fail1~

(!trc t:ès pr....dcnt T'JQllr p:a.rle~ de tC!'lè.::.:o.ce a:v{!c sC:"J:.el:'lc:d; 4 pOlllt.:::;, CE:r:.te: o"'.:J3e~­

VZ.-:'iOll ~~!":.tcr.:li-; a.lêt~e a.n.:l.1Y3b è.a!"43 le â.étn.il C~.. ell(~ i)(J1U"r~it ~i.C~1.i:'''ï(;~

'i'""..lC la t.~i~se- d.e lu Ih\t.e. C'n alb:J.cGre~ et list~o6 o';):"l..rv~.; P::l::':Cé.;.:t rtr~ re­

liüc t au ffiajn:; cr: p.:œtio Jà ~c d.init:"ù.~.;icr.. è.e la tai:'lE: ùe~ b2.~cs .. N'C'--:(':lZ q-..J.e

le ncmb~c da c,:.lÉe~ ti'"ès faib:es !"6a.l~Gées da....'1.S 1 ...: 8CCt~\l....- 10.;)00 ~~ "~7a et

1979}llittite fortexGnt la aiu~i~ic~tion dc l~ prise p~- c~l~~ c0rrù=~o~~~lte.

Lc::s types lies ~o.:lnc~ avec des -petits albacoreo: (rr.<'Ji~'"..S de 5 :o:.g) or..t f"tJ

a.'l.'.JYCéll d.::.n.::; le s"ctOù.l' 20000, qui e"t pOUl' la. fl"ttllle :'ISi-i 1:1 p!-incipaJ"

zone de c;::.pture d~pQtJ.ts al-roccres (figure S). CO oc::,,'c(':;o ci..!", cr.;l7~~e pO-"-o­

l'ense;r.ble du Golfe de Guin~el les: petits alèaccrc:;~ n{\~t C:l r.'l0Yi.:::"''1u c.:.~"'wt:.ré3

prir.cip:Lle.:r.ent en ~:~la.!".ce ave~ ira.~irc:3 cQ,pèCC~t lLl":ao p!"ir...(;ij;e1 (:Q'~..:''t. C(;t~t:t

ob~er~tion faite en 1976 ct 1917, ne s'est to~te:ois p~~ confir~~c ~n 1978,
ann&e pendant l~ella plus de 50 ~ de3 captures d~ ?~t:t~ al~cv,e~ Qnt été

faites s'~ dec ba-~C3 purs.

Les ~lyces de~vnt ~~ le l~~'xr ~~re men{es on ~eru~t ~oc?te de la

pu.iscc.nce do p~c1:e des senne'.lrS ct èC:J temps de rcc~erc~le E:ntre b.i:!"lC~ SL;.cccssifz

par exeople en stratifiant les ar~ses par ca~~gorie Qe sP:~curG.

Nocbre '07 50 69 31 '19 320 2à1 '49 '19 61 02
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Tableau 4 : No~bre de calée~ sur

bancs d'albacores as~oci~s à

d'autres especes.
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RESULTATS D'UNE ENQUETE SUR L'IMPORTANCE DES DAUPHINS DANS LA PECHERIE THONIERE FISM
J. Levenez, A. Fonteneau. R. Regalado

SUMMA..'<.Y

This paper analyzes the information based on an interview

of french, Ivorian. Senegalese and Mo~occan purse seine

skippers; this int~rview was conducted in order to get a

better estimate of the relationship between tunas and por­

poise in the eastern Atlantic. These results are compared with

the logbook information for the same fleeè from January 1975

to June 1979. These two sets of information confirm that the

association between tunas and porpoise seems to be very rare

in the eastern Atlantic and subsequently would be useless for

F1SM purse seiners. However. the association of tunas and

whales or shark whales seems comparatively frequently used

by F1SM fishermen to locate schools of tuna.

RESUl1E

Cette note analyse les résultats d'une interview réalisée

en 1979 après des capitaines"des senneurs de la flottille

franco-ivoiro-sénégalo-marocaine <f13/1); cette enqu2te était

destinée ~ mieux connaItre les relations entre thons et dauphins

dans l'Atlantique Ge l'est. Ces résultats sont co~parés aux ob­

servations des livres de bord de la même flottille, de janvier

1976 d juin 1979.

Les risultats confirment que l'association entre thons et

dauphins serait très rare dans l'Atlantique est, et qu'en con­

séquence elle serait très peu utilisée par les senneurs FISM.

L'association des thons avec les baleines et les requins-baleines

semble, par contre, comparativement très fréquente et largement

utilisée par les pêcheurs pour le repérage des bancs de thons.

RESUMEN

Este informe analiza la informacién basada sobre

un~ entrevista realizada en 1979, entre los capitanes

de los cerqueros de la flota FISM; esta entrevista fue

realizada con el frn de obtener mejores estimaciones de

las relaciones entre los tunidos y delfines en el Atlan­

tico Este.

Se comparan estos resultados con la informacién deI

cuaderno de bitacora para la misma flota desde Enero 1976,

hasta Junio 1979. Estos dos conjuntos de informacion€s

confirman que la asociacién entre tunidos y delfines pa­

rece ser muy rara en el Atlantico Este, y subsecuentemen

te no deberîa ser utilizado por los cerqueros FISM. La

asociaci6n de tunidos y ballenas 0 tiburén~ballena par2~

ce ser frecuentemente usada por los pescado~es dp FI~M.



1) ~n·.:-odt.1ction

~'associ~tion entre les èa~?hins et 2~s ~hone est~ :'océan

Pacifiqu~ ~~ ~lément d'une gr~~~e i~portance pour la ptche thoni~ro : elle

pero"lt a~:':: se~"leurs J.' exploite::- c!.:;..~ le~ zones è.u l:t..-ee cer tains bancs de

thona qui-~e s~~ient pas, se~ble~-il, ca?turable~ 9~s les dauphins. Ces

so~~~xrs 30nt ~'ail1eurs équir€3 de p2usie~s VEdettes équip~e3 d~ ~otcUrB

l:p~'" bord ("s:;eed. :x.ats") a;ya:.~ ;:our '::ut de ccncen~r"'r les ddup~ins, afin

èe c::;ncen-trer aussi les thons q-J.i :; Gon:: associés. Cette Jnft~c':'e de pl!cbe

a introdllit un~ fo~~e rnort~ll~é su: l~a ~~~~~G. conduisan': le c~~r~G am~-

2) Répul to:ts !Tta:tis",;icp_ea de l'interview dC1.l 30 patrons.

2.1. ?réq-<.1ence de 1'assooiation 'dauphins - thons : pour 100 %des

petror.s. 1. 'o.ssocb-:'io!l. est fréquente entre baleine et thons, et

celle entre ~phi~ et .thona est rare.

2.2. Zones d'~nociation e~tre dauphins et t~ons

2.2.1. Géographiqu~~ent :

Le sect~ cOë.pris entre la Sénégal et le Cap des Palmes est le plus

.souvent oité (2 3 répoI13es) a.vec une mention spéciale pour le secteur

du Cap des Palmes évoqué 17 fois pour la fréquence des dauphins asso­

ciés aux thor~. Sept ~trons n'ont pa3 d'opinion ~~ le sujet.

2.2.2. En fonction de l'éloignement à la oeto.

Sept patrons estinent c:..te l'association tho!l~uphin est plus" fréquent.
..6

au large, et ~9 ~u'elle est plus fréquente ~~ la zonc 08tiète.,
2.3. Position des thons et dea dauphins dans lea bancs

Lea thons n~ent générale~ent devant les d~phins pour 18 patro~.s,

derrière pour 5, et desso~s pour 8 patrons.

2.4. Estimation-des 'ca)tures accidentelles de daurhins

Vln..,..-t deux patrona estinent ne jumais avoir capturé de dauphins (1).

Sept patrons décl:l.:'cnt avoir fait en moyenne iIloins d'UllO dizaine de

coups de ser.ne par 3011. où des dauphins ont été capturés. Le noobre

moyen de dauphins capturés par calée et morls ea",; estimé p.o.r eux à

quinze d=phins par coup è.e oen.'le.

->-------

AUCU.l1. r:a',;ron n'est imc avoir fait plus de 10 coups de Benne annuels

avec des dAuphi~.

(PO'lr mé!r.O ire un 9 e11....'-OU1" .!"IS:ot effectl1B en t&oyenne environ 300 coups

de sen.'lc. par an).

3. 'j\.na.1ysc des :. 1',;-<:09 -cie bord'

Les livres de bord ~ourniG3ent pour environ 70 à 80 %dau scnneurs

de la flottille ?IS;·: l'indication pour chn.que calée de l'=::Jociation

éventuelle avec des daup~inB, d~s baleines, des req-uins, des épav~s

etc•••

--------,-

r~suJ. i2&ts, l' in~GrV'iew è.e 30 ~J~r()n!; ie :Lê:t !'lott~.lle FISt fO~:":li~ -~cu"'>3fots

déS élé~e~~B ~té~cG~an~s à ai~lY3er.

--
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Ccc estfa:atimw Bont dO'lnées dE..'l.S le ta.blea.u. 1. }:llc8 corrooore:!.r.-:; Ica décl.­

rations t"aHe.s à p06teriori p= leI:> patrons d~ p8c.:he lors lie lc°.a- i::lterviow.

Len livres de bord indi~~eut en ~rfet un très faible po~rcent~e de '~109 ~e

thv= i<!"sooiéa à de<! tiaupb:i.ns r 30 'canC8 de dauphins associéo à d.es thol:l3 cont

étof not~1l uur l ..s J ivres de bord .m 4 an.o sur lm total da 1419 Canes, notlll

~~~ '~t aBsociéa à u.~ objetflott~t ou ~ animal aquatique.

'i't>bloau 1 !lo:n'cre e"t pourcent~G de3 b8.nc:J, celon le type d'3oll1JO...:ia.-

thm. :-elev~3 llz-.ns 1.... li'f.l:"e3 de bord lies ::e~e;.:rs FISM.
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1
1977 ! '978 C, rC1~t:c)
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BA12~::~

L~~~~
l.SSC'':I~ A D1'tJ'"?'":iI!3 C ( CI 1e ( 1) " ( 2)

"
l,
~..;.

~1~rr0~ les r~~~T~&S f~itES p~-r :es capi~aines u.~ cert~:n nOwLrê ~n

cO~i:;..":en\.ê.ires ~e\.prC':lt ~~!"ô ~c.its :

J:lS':U'~ 1910, lez è.a'.lphi= p"..rail:3~ie!li; l}tre pour les C:>-'1nil"':.rS de

1~ns ~d~c~t~Jrs p~ la r~c~~rcte des thc~~t no~~~ent dar~ les secteurs

D~oru:L':rJJ et du Ca.p ù.~n Pal~eG st:.r:t:t'U.t. Ces ca!"Jle\.l.rS en ef~et .ptcl::.a.i~nt

J;;,i:l~c. LtaJ:,rès-<.'1i~it les ::i~uph:J1s :'ever...J.:'e~t, VC:"3 la ctte e-; les ~harQ è.eSCGU­

da"cnt &n ~rorcndeur, n'é,~~~ p:us accesùibles à la canne.

Les Scnr4ellrS par con~rCt ~~ ca~ üXceptio~els de :o~~e ~pp~~enc~ ~~

scnd.eur
t

sc~:-:.lcn1; cOl..si::h::rer o:~e les è..a'..l?l.ins :'le ~.:)r..-; p,:;.s d.e no:'U ind.:c.-::.t-2;\,'-ol-'s (: ~

~~che -potcr..tielle. Il se~~ler5.ii; daL.S ~e c.:.s eér:.f;ral C['o.le les ~""1CS de ~hc:-a a..s­

socié3 &\lJ: d~u,nin:; soie~t da r>etite "ta.ille (e:1V'i.:'on 2 à 3 tom:cc) ~i pel.: uC.;ê:"'~­

8i'r,1~Bt C'l.r 3.3Ct";:"Z, 'P:"ofo:l~ls ; à,e 'PL.l.S les d:.\.::phir.s ne ca-·.ltellt ;:as p.3.r de3~;.a :.:

!,:1o'l:''t ~~19 :j,"! r.".r_ill,~;.t f'az- la -:ec è::..:1:J ~;). ::oo::'\e. île .J:.ellcz. c{,:lj:~til)n3 r..e: j":'z",':,,-

fient l'aB le 1ar~e de la senne, comp~"e tenu des fa.ibles ca.ptures prob::l.bles

D.Bsocites OllJC difficultés do dégager les dauphins.

Copend.::.nt en t975, des :nattes de , 5 à 20 T ont été observ~es associées

à. de petits bD.!1.c.s de 2 à 15 &.uphins.

Lo pilote de l'avion de la flottille FIS char&ê de la p~ospection

aérienne d~s tl:onn'] en service depuis 5 aIl5, estir.:o que la prèsenC'e des <l<lu;>hins

n'ent pratiquOIl1C:lt Q.'~cune utilité pour déduixe la présence cles thOl13.

Biiln qu'une ~orte l'1ll.jorité des réponsCrJ indique que <iens 10 cas d'asso­

ciation, les thons s~ dey~t les ~uphi~SI certaines re~~~es laissent sup­

poser que la position est vnriablo selon le'c~crrtc~ent général des daup~ : i~

comblerait a.insi que lorsque lea dauphir.n :n.a<;cnt 'C.:ù.:le.llent~ les tbons Dont dezscUG

et ~~e lorcçu'il~ von~ vite les tho~s Gont dcv&~t. Il ~u; re~ar~~er ~ur ce

point que la (fItecticn po:::':e étai"t -~ "en cas d';:.s:;oci:nion, quelle cct l~ po:::itioll

du thon p<~ r~pport au dauphins". L~espèce de thon n'ét~i~ donc p~n p~éci~ée Î

il n'est pao inposciblG que le comportc~ent soit différent selon l~s espèces.

Un patron B~~~le par exe~ple quo les liataos sont on cas de mél~~e surtou~

devant lca dauphil'.3, ";a."tdis ç'.le les iÙbi;cores sont m.H=f:és ;lm: dsu?h:'ns. On

peut cu?poser qu'il existe dez relaticr~ proie.~ prédateurs eatrc peti~s tr.ons

et dauphi~1 ou de c~~péti~ion ~l~~en~~ire cntre ~on thons ct d~u?hins. Toui

coci expliquerait en p~tie l'héro~énSitê dos réponsos Qotcnues.

Par contre les bQ1einca et les requinc baleines, 5CI'~nt actuellc~e~t

systé,aatique~ent dtindieûteurs d~~s la rech~rche de2' ~ho~ d~~s la mesure où

Iv r(;,(:r~c d'1:n œlei..:::le scr:lble Clctivor le l~étour d.e. tou.t 'Oate<lu. Co~ ca.p-:u..rt}g

&ur·rùqui~s balBin~~ 30~t surt~Jt fré~e~i~èar,s l~ ~éffion comp~ise·cnt~e lç~

tlec: et le Cap Lopez~ où les bancs aS30ciés sont -en rnajorité ccr.sti-tèlés de m6­

lango de petits albacores et de lis~aos.



5. Discussion des r~su1tats e~ conclusions

Les résl:.1-tats de cet'~e anaJY:Je, bie~ que ne pré!ilentan~ ,?a8 'Un c=ao­

tère ~UL~titati~ objectif, B~b1e~t co~Sirner que l'association entre thons et

dauphins sera.it da= l'Atlantique u.."l. phénol:'lène rare et peu utilisé par la flot­

tille thcnière FIS.

Cette ascnciatio~ sc~blc ~ou~efoi3 rela1ivemen~ rré~~ente dans cc~~i~~

scc-:c:t:'s de pêche, COi:t70e 1.:l r.one è..u C:::.p d.es ?~es. Lea e.,:,.tima:tions de:- ·cap~ures

accidc~telles sont cer~aL~e~Qn~ sous eS~llilée3 : il sc~ble probable d'après les

è-éclara:tions ë..es :;.atrons ô":cnant avoir capturé Caccidentellerrlent des è..z:.~phi~s,

~~e la pl~p~t, sinon io~~ :EZ ?~tronsl en c~i pëN-~~is c~p~uré ; la prO?o~ilo~

ra:'ble.

Il en rlsul te: ':""'..:.e le~ capt"'.lres ~".lelles d..e d~\uyhing pë.:r la f'1c"';~ille

?I~{ so~t p~o~abl~7.ent ÙC f~ible ~po~t~~cc si O~ les c~p2re à cel~cs èea aen-

Il 3e~ai~ 3~ ce poin~ i~t~~ccsant d'~~lY3er les li~Tea de bord d~3

:::;e.n..'1.C"'.lrS 2.l:lér~caiI'43 0".1 ie prQ.tiq:.:~ l:..."1e in:er....iev é":..upr~s des pe.tro:ns de p~che

a~(rica~na ~cur ~ie~ ~~ly~~r l~ rel~~io~ e~tre ~ho~~ et dauphir~ ~~~ l'Atl~4­

ti~~e, et les tec~~i~~es de.?êcLe de la ~lo~~ille a~é~ic~ine d~ le Paci!i~~e

et d~~~ l'A~l~~~i~~e, vis à via des da~?ni~s.

:1

• - - - - - - - - 179- - - - - - - - - -
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- ANNEXE 4 -

Extrai t du rapport de stage au "r1arine Laboratory" d'ABERDEEN.
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1 - INfRODUCTION

1.1 - Présentation de la pêcherie écossaise

Cette pêcherie a toujours été importante et les statistiques de 1977 en

sont le reflet. En 1977, elle regroupait 2 580 bateaux et employait 8 985 pê­

cheurs (cf. table 1)0 Elle débarquait 412 000 tonnes de produits pour une va­

leur au débarquement de 117 millions de i (environ 1,1 milliards de francs),

ce qui représentait 45 % en poids et 47 % en valeur des débarquements du

Royaume-Uni (cf. table 2). L'importance de cette pêcherie justifiait l'instal­

lation d'un laboratoire en Ecosse.

1.2 - Présentation du Marine Laboratory

Créé en 1899, il fut transféré en 1920 dans le quartier de TORRY à Aberdeen

où il se situe actuellement. Il s'est agrandi en 1954 sous l'impulsion de l'ex­

tension de la recherche en biologie marine après la seconde guerre mondiale et

s'est doté plus récemment de nouveaux b~timents incluant une bibliothèque et

un laboratoire d'étude du comportement des poissons. Il dispose en outre de

deux stations sur la cate ouest au Loch Ewe et au Loch Torridon qui servent

respectivement aux recherches 5ur l'environnemènt et le comport.ement:des pois­

sons. Le budget du laboratoire est passé progressiveemnt de 1,6 millions de i

en 1973 à 2,1 millions de i en 1975 pour atteindre 3,9 millions de i en 1978

(environ 35 millions de francs). Environ 250 personnes dont 180 scientifiques

y travaillent, disposant entre autresde6 bateaux de recherches: le Scotia

(69 m), l'Explorer (62 m), le C1upea (32 m), le Mara (23 m), le Go1dseeker

(15 m) et le Navicu1a (8 m).

Les principaux axes de recherches sont actuellement les suivants :.

1 - Recherches sur la biologie, l'abondance, la production et la dynamique de

population des principales espèces marines exploitées et des espèces non

encore exploitées qui présentent de bonnes caractéristiques pour le déve­

loppement de nouvelles pêcheries.

2 - Etudes de l'environnement, incluant les pollutions, dans la mesure surtout



1

1
où il peut inflùencer l'écologie des poissons commerciaux.

Etudes des relations proies-prédateurs et des transferts d'énergie dans .1
les écosystèmes marins.

3 -. Recherches en "aquaculture", avec accent particulier sur les problèmes de 1
maladie et parasitisme des salmonidés; l'ostréiculture, la mytiliculture

et la pectiniculture donnent lieu à d'actives expérimentations qui de- 1
vraient mener à l'installation d'établissements commerciaux.

4 - Technologie des engins de pêche et comportement des poissons en vue d'aug- 1
menter la rentabilité de la flotte commerciale.

1
Mon stage (cf. préliminaire) n'a porté que sur l'aspect 1 des recherches

faites au Marine Laboratory d'Aberdeen. Ce rapport sera pour moi l'occasion:

• de résumer l'organisation et les étapes-du travail accompli en routine afin 1
d'obtenir une estimation des paramètres nécessaires à l'estimation des stocks 1
de- poissons,

• de souligner, le cas ééhéant, les principaux problèmes rencontrés.

1
1
1
1
1
1

-1

1

•
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II - STATISTIQUES DÈ PECHES

L'ensemble des débarquements est contrôlé par l'administration des pêches

(cf. table 3). Cette administration a divisé la côte en 7 régions soit en tout

19 districts portant le nom du port principal (cf. carte 1). Les officiers des

p~ches sont chargés de collecter les données de chaque débarquement de l'en­

semble des ports de leurs districts et de coder l'information sur une fiche

d'enquête FORM FS 1 (cf. figu re 1). Cette fiche contient :

- les caractéristiques du bateau: nom, nationalité, port d'attache, taille,

tonnage, puissance, engin de pêche,

la durée tota le de la ma rée,

les lieux de pêche (codage ICES) avec temps de présence et temps de pêche

su r chaque lieu,

- les poids des poissons (en précisant s'ils sont vidés ou non) débarqués

par espèce, catégorie de taille et qualité,

les prix de vente.

L'ensemble de ces fiches d'enquêtes (environ 10 000 par mois) est regroupé

et traité mensuellement à Edinburgh par le "Scottish Office Computer Service".

Chaque demandeur dispose dans un délai d'environ six semaines de l'information

dont il a besoin. Chaque année, cet office publie entre autres les "Scottish

Sea Fishéries Statistical Tables" qui sont un état récapitulatit des statisti­

ques de la pêcherie écossaise.

Deux problèmes se posent à ce niveau des collectes des données :

a - La côte ouest de l'Ecosse est très découpée et les petits ports y sont très

nombreux. Les officiers des pêches ne peuvent donc pas collecter eux-mêmes

les informations : dans ce cas, les armateurs leur expédient le détail des

débarquements de chaque bateau.

b - L'information ne concerne que les prises débarquées qui ne sont en fait

qu'une partie de la pêche. Comme cela sera souligné plus loin,les

. rejets sont d'une importance qui est loin d'être négligeable pour certaines

espèces •.
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III - ECHANTILLONNAGE DES PRISES COMMERCIALISEES

111.1 - Ports d'échanti11onnag~

Seuls les ports principaux sont échantillonnés. Le laboratoire enquête à

la criée d'Aberdeen et sur l'ensemble de la côte ouest, du cap Wrath au nord

à Ma11aig a~ sud, les officiers des pêches partout ailleurs. Il faut noter

qu'à Aberèeen la majorité des débarquements concerne les chalutiers tandis que

les seineurs dominent ailleurs.

·1
1
1
1
1

111.2 - Stratification par zone

Ces zones sont celles définies par l'ICES, tenant compte à la fois de cri- 1
tères géographiques et de critères biologiques, tels que taux de croissance

différent ••• La mer est aussi divisée en carrés de 30 miles de côté, regroupés 1
en 11 régions d'échantillonnage pour la mer du Nord et en 17 pour l'ensemble

de l!Ecosse. 1.
111.3. Stratification temporelle

Le mois de débarquement est la base sur laquelle reposent les activités

d'échantillonnage.

III. 4 ~ Stratification par engin de pêche
.i

En pêche démersa1e, on distingue quatre principaux types de bateaux selon

leur méthode de pêche: les traw1ers, les Danish seiners, les light traw1ers

et les Nephrops trawlers, ces derniers débarquant peu ou pas à Aberdeen.

En pêche pélagique, dominent le pelagie traw1 (à un ou deux bateaux), la

purse-seine et le ring-net.

111.5 - sé 1ection des bateaux

1
1
1
1
1
1

L'échantillonnage et la vente des poissons se font aux mêmes heures. Comme -II
les poissons sont retirés de la criée aussitôt vendus, il est nécessaire de

1
1
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choisir des bateaux· assez loin du point de vente pour donner aux enquêteurs

assez de temps pour faire leur travail. Ceci empêche de sélectionner les ba­

teaux par un procédé aléatoire quelconque. Cependant, la position des bateaux

sous la criée dépend de leur heure d'arrivée et ne présente aucun caractère sys­

tématique. Il est donc vraisemblable qu'aucun biais n'intervient dans la sélec­

tion des bateaux.

On estime que quatre est le nombre mensuel minimum de bateaux qu'il faut

échantillonner par engin et par zone de pêche.

111.6 - Echantillonnage des poissons démersaux

Chaque matin, un responsable et six enquêteurs se rendent à la criée

d'Aberdeen pour y accomplir une partie de l'effort d'échantillonnage qui doit

être assuré dans le mois et qui porte sur sept espèces principales (cf. annexe4).

Le bateau étant choisi, l'échantillon mesuré est constitué par une caisse

d'environ 45-50 kg par espèce et par catégorie de taille de vente. Cette caisse

est supposée contenir des poissons pris au hasard dans l'ensemble des poissons

de la catégorie et les représenter sans biais. Une étude statistique (POPE et

al., 1974) montre que l'erreur standard èst inférieure à 5 % de la moyenne et

est due aux variations entre bateaux, chaque bateau ayant des catégories de

tailles très homogènes.

Pour chacune des espèces, 3 à 10 otolithes (ou écailles) sont prélevés par

classe de taille de 1 cm. On estime que 5 est le nombre minimum statistique­

ment acceptable, mais est fonction du personnel disponible pour les prélève­

ments et les lectures.

Pour compléter ces données, une équipe du laboratoire se rend une fois par

mois pour échantillonner sur la côte ouest et les officiers des pêches font des

mensurations et des prélèvements d'otolithes dans les autres ports.

La couverture d'échantillonnage est d'environ 6 % des débarquements.

Donc èn "résumé, par mois, par zone et par engin

environ quatre caisses de poissons sont mesurées par espèce et catégorie

de taille de vente.



1
1

- environ cinq otolithes sont prélevés par espèce et classe de taille de

1 cm.

1
·1

On remarquera que le sexe des poissons n'est pas pris en compte: il semble-

Ira~t que cette information ne soit pas importante, les courbes de croissance

étant similaires pour les deux sexe~ et les sex-ratios supposés constants et

égaux à 0,5. 1
Un autre problème peut se poser: l'officier des pgches qui doit faire ap- 1

pliquer les réglements et surveiller les quotas a donc un rôle a priori réprés­

sif qui peut parfois le gêner dans ses activités d'échantillonnage où un con- 1
tact amical avec les pgcheurs est nécessaire.

111.7 - Echantillonnage des poissons pélagiques (Exemple en annexe 5)

Il se fait selon le même schéma que ceJui des poissons démersaux avec ce­

pendant un accent plus important sur l'acquisition de données biologiques. Des

écha~tillons sont régulièrement achetés, deux à trois caisses par semaine, qui

se~vent, pour le hareng, à déterminer la race* (par comptage d'écailles et de

vertèbres), le stade de maturité •••

1
1
1
1

* Des recherches sont actuellement entreprises qui devraient permettre èe

déterminer plus rapidemellt la race à partir de la configuratiol1 géomé­

trique des otolithes.

L'ensemble des informations obtenues à partir des échantillonnage de pois-

1
1

1mis en place.

sons démersaux et pélagiques commercialisés est traité au laboratoire d'Aberdeenl

Ces informations ne représentent cependant pas l'ensemble des poissons pgchés :

aussi un programme d'estimation des rejets par la flotte de pêche a-t-il été

IV - ECHANTILLONNAGE DES REJETS
1

IV.l - Importance des rejets

Le problème des rejets fut abordé dès 1932 par BOill1AN qui publia une étude

portant sur la période 1924-1930 dans laquelle il estima que 51 % en nombre et

1
•
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35 % en poids des hàddocks (Melanogrammus aeglefinus) pêchés dans la région

d'Aberdeen étaient rejetés. En 1963, JO~~S estima entre 30 et 40 % le poids

de haddocks rejetés durant le second semestre 1962. En 1978, JEmfYN estime que,

selon l'engin de pêche, 26 à 46 % du nombre de haddocks et whitings(Merlangius

merlangus) étaient rejetés en 1977 par les bateaux écossais.

Il faut noter que les rejets ne concernent pas uniquement les poissons de

taille inférieure à la limite légale; parfois 60 % et plus des poissons reje­

tés ont une taille supérieure à cette limite. Trois raisons principales à ces

rejets :

- il est plus intéressant financièrement d'atteindre les quotas en vendant

du gros poisson,

- les petits poissons demandent trop de manipulations d'où leur coût de

revient trop élevé,

les industries n'achètent pas de petits poissons.

IV.2'- Collecte des données

Trois manières sont utilisées pour collecter l'information

a - Interview des capitaines,

b - Collecte d'échantillons sur le bateau par les capitaines,

c - prélèvement des échantillons par le personnel scientifique embarqué sur

des bateaux de pêche.

La méthode.a.est peu utilisable car les capitaines ont fortement tendance

à minimiser l'importance de leurs rejets. Par exemple, durant la période avril­

juin 1978, les capitaines ont estimé en moyenne à 4 % l'importance de leurs re­

jets alors que les scientifiques dans la même zone, avec le même engin, ont es­

timé ces rejets à 32 %. D'autre part, il est peu probable que les capitaines

donnent la composition spécifique de leurs rejets.

La méthode b est intéressante dans la mesure où il est possible de trouver

des capitàines intéressés par la recherche scientifique. Cette méthode n'a mal­

heureusement donné que des résultats moyens car les échantillons n'étaient pas

toujours prélevés de manière aléatoire.



La méthode c est la plus fiable. Elle consiste à faire une estimation pré­

liminaire du nombre de. paniers conservés et rejetés par coup d'engin de pêche

considéré. Cette estimation peut éventuellement être corrigée lors du débar­

quement du poisson quand le nombre de paniers peut être facilement compté. Un

échantillon des rejets est prélevé qui sert à faire les mensurations et prélè­

vements d'otolithes des espèces principales. La limite de cette méthode est le

nombre de personnes du laboratoire disponible pour embarquer sur les bateaux

de pêche. En effet, jusqu'à présent, un seul échantillon était obtenu par tri­

mestre, par zone et par engin. C'est insuffisant,mais l'information est très

intéressante et à l'échelle d'une année la couverture d'échantillonnage est ju­

gée satisfaisante pour les chalutiers et les seineurs.

Les rejets représentent donc pour certaines espèces une part très impor­

tante, en nombre et en poids, des poissons pêchés. Leur estimation par espèce,

engin et zone est donc d'une très grande importance pour l'estimation de la

taille des stocks. En 1980, un programme international sera proposé qui permet­

tra d'obtenir 5 à 6 échantillons par trimestre, engin et zone.

IV.3 - Conclusion

L'échantillonnage est un domaine où le Marine Laboratory d'Aberdeen a con­

sacré de gros efforts. Comme les annexes 4, 5 et 6 le laissen~ voir, le travail

à accomplir est très structuré, assurant l'efficacité maximale en fonètion du

personnel disponible. Chaque espèce fait l'objet d'instructions précises; les

informations concernant chaque espèce sont inscrites sur une feuille particu­

lière adaptée à l'espèce en question et favorisant un transfert rapide sur

support infol~tique. L'étroite collaboration avec l'administration des p~ches

est également à souligner dans ce chapitre.

v - TRAITEMENt DE L'INFORMATION

Il est classique. Les mensurations faites sur les prises débàrquées (et

éventuellèment sur les rejets) sont extrapolées mensuellemént à l'ensemble de

la flottille, avec toutes les combinaisons possibles par engin et par zone. On

obtient ainsi une distribution mensuelle des fréquences de taille par espèce.

1
1
1
·1
1
1
1
1
1
1
1
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Les otolithes servent à construire mensuellement une clé ~ge-longueur des

poissons échantillonnés : ainsi, si pour la classe 39 cm, un otolithe a montré

deux marques et quatre otolithes en ont montré trois, on dira que 20 % des pois­

sons de 39 cm ont deux ans et 80 % ont trois ans pour l'espèce considérée. Ces

ré;ultats extrapolés à l'ensemble de la flottille, permettent d'avoir mensuel­

lem~nt, par zone et par engin, le nombre de poissons capturés dans chaque classe

d'~ge. Le poids moyen est ensuite calculé par une relation longueur-poids éta­

blie pour chaque espèce, chaque mois et chaque zone. La différence ·entre le

poids exact et le poids ainsi calculé n'excède pas 3 %.

L',importance du stock est ensuite calculée à partir de ces données par

l'utilisation de programrnes d'analyse de population virtuelle (solution inverse).

A ce niveau se pose un certain nombre de problèmes :

• les stocks de la mer du Nord sont exploités par de nombreux pays dont le taux

d'échantillonnage est très variable. Il apparaît que parfois, pour certaines

espèces dans certaines zones, le nombre de poissons mesurés et les prélève­

ments d'otolithes sont trop faibles pour avoir de bonnes estimations des

structures d'~ge des prises. Le m~me problème se pose pour l'estimation des

poids moyens.

Pour la majorité des stocks démersaux les valeurs de M sont supposées compri­

ses entre 0,1 et 0,3. Ceci mèlie par exemple à ce que l'on puisse estimer que

les stocks de haddock· et de whiting sont surexploités si on fixe M = 0,2,

mais non si on fixe M = 0,3. Ces estimations de M demandent donc à gtre pré­

cisées ; des essais sont entrepris pour rerr.placer dans l'analyse des cohortes

la valeur de M par des esti~tions du niveau de prédation (PO?E , 1979) •

• Les estimations de F sont généralement calculées par la moyenne des F des

trois années précédentes. Ceci mène souvent à une sous-estimation de F, par­

fois très importante chez les pélagiques dont la surface de répartition

s'amenuise avec l'abondance du stock, menant à la concentration de tout l'ef­

fort sur une faible zone.

Pour éviter de trop grandes erreurs dans les estimations, en particulier

pour les espèces à courte durée de vie où les estimations de la taille du stock

""par analyse de population virtuelle est dangereuse, il est indispensable d'avoir
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des estimations indépendantes de l'importance du stock et du

egg or larval survey, chalutage, sondages acoustiques

né ra l ement l'emploi de navires de recherche.

•••

recrutement par

ce qui nécessite gé--I

1
VI - ECHANTILLONNAGE PAR LES NAVIRES DE RECHERCHE

1
L'utilisation des navires de recherche est toujours très coûteuse. Une op­

timisation de l'efficacité a donc été recherchée, et le personnel embarqué 1
dispose pour chaque propos d'instructions précises et de feuilles adaptées au

stockage de l'information demandée. Une copie des "standing instructions" est

jointe en annexe 6.
1
1
1

VI.l - Eggs and larval survey

Les oeufs pélagiques sont en général échantillonnés par un "Longhurst­

Hardy plankton recorder", tandis que l'abondance des oeufs démersaux est esti- 1
mée par plongeurs ou caméras de télévision.

Les larves sont pré levées par un échanti llonneur à grande vitesse "Dutch

"Cu lf III". 1
Les campagnes se font chaque année à

font aux m~mes stations de référence.

la même époque et les prélèvements se 1
Le problème des grandes variations d'abondances entre les échantillons

peut amener à faire des estimations erronnées. Pour réduire les risques d'er­

reurs grossières, les zones à forte concentration sont suréchantillonnées.

Dans la m~me optique~ les larves sont réparties en classes de tailles « 10 mm,

1
1

10 à 15 mm, >' ~5 mm pour le hareng) et seules les larves ~ 10 mm sont utilisées 1
pour estimer l'abondance du stock reproducteur. Les larves ayant encore du vi-

..

tellus sont écartées de l'échantillon car elles ont une distribution aggroupée, 1
ce qui pourrait mener à un biais supplémentaire dans les estimations, tandis

que les larves de taille supérieure à 10 mm ne sont pas prises en compte car

~lles peuvent nager suffisamment vite pour qu'une partie 4'entre elles évite

l'engin d'échantillonnage •

Des informations supplémentaires sont fournies éventuellement par le

1
1
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"continuous plankton recorder survey" . .mené par quelques navires marchands

depuis 1948.

Pour permettre d'estimer la taille du stock reproducteur à partir de ces

données, il faut des informations supplémentaires sur la maturité qui déter­

mine l'époque à laquelle les surveillances seront faites, sur la fécondité

qui permet de déterminer la taille du stock reproducteur compte tenu de la du­

rée d'incubation des oeufs. Maturité et fécondité sont étudiées à partir des

prises commerciales et de celles des bateaux de recherche. Des études ont été

faites pour déterminer l'influence de la quantité de nourriture sur la fécondité

de certaines espèces en laboratoire, expériences dans lesquelles des techniques

de radioimmunologie ont été appliquées pour déterminer le sexe des poissons vi­

vants (WRIGHT, 1976).

VI.2 - Campagnes de chalutage

Cette information est nécessaire pour avoir une stratégie efficace de ges­

tion qui doit pouvoir planifier pour au moins les une ou deux années suivantes.

Il est connu que l'abondance des pré-recrues varie considérablement d'une année

à l'autre, et dans les pêcheries où le taux d'exploitation est élevé, les jeu­

nes classes d'age apportent une forte contribution dans les prises. I~ est donc

nécessaire de connaître aussi t8t que possible l'importance du recrutement an­

nuel dans la pêcherie.

Ainsi, depuis plus de 10 ans, des bateaux de recherche font par exemple en

juin-juillet une campagne utilisant un chalut pélagique à petites mailles pour

échantillonner les jeunes morues (Gadus morhua), haddocks (Helanogrammus aegle­

finus) et whitings (Merlangius merlangus) lorsqu'ils ne sont ~gés que de quel­

ques mois et vivent encore près de la surface. Ensuite, en février-mars, alors

que ces mêmes poissons sont ~gés de 1 an, ils sont à nouveau échantillonnés par

un chalut benthique à petites,mailles. Les indices d'abondance ainsi obtenLis

sont bien. corrélés aux estimations faites ensuite par an~lyse de population vir­

tuelle à partir des données des prises commerciales et des rejets (cf. figure

2). Ces échantillonnages se font à des stations de référence qui sont donc les

mêmes chaque année (cf. carte 2 et carte de l'annexe 1).
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tendance -1Depuis 1922, des campagnes de chalutage sont programmées qui donnent chaque

année des indices d'abondance du stock en terme de poids capturé par espèce et

pa r zone pour un certain temps de p~che. Ces estimations de taux de capture ont

l'avantage d'être moins biaisées que celles obtenues par les débarquements com- 1
merciaux, de tenir compte d'espèces, qui bien qu'en grand nombre, n'ont pas

d'importance commerciale, d'être plus représentatives de la structure de taille

réelle des poissons (chaluts spéciaux et pas de rejets). Ces données permettent 1
en outre de déterminer les tendances à long terme des indices d'abondance et

des structures de taille. 1
VI.3 - Echo survey 1

A - Géné ra lités 1
·Les méthodes acoustiques sont en progrès constants et donnent des informa­

tions intéressantes à la fois sur les stocks exploités et non exploités. Pour 1
être significatives, les méthodes acoustiques doivent tenir compte de très près

-du comportemen~ et de la distribution de l'espèce étudiée. Les meilleurs condi- 1
tions sont d'avoir un stock couvrant une aire bien limitée et bien connue, ne

contenant qu'une espèce de poiss0ns ay;mt déj'l une taille identiqlJe et occupant 1
uniformément une tranche de pleine eau à profondeur modérée. La situation se

complique quand les poissons forment des agrégations trop compactes, lors­

qu'ils sont mélangés à d'autres espèces et lorsqu'ils sont trop près du fond

et de la surface. En pratique, il faut donc tenir compte du comportement des

poissons et des périodes favorables telles que saison particulière de ponte ou

de nourriture où les poissons se concentrent.

1
1
1

Parmi les différents types d'echo survey, l'échointégration est une méthode

de choix car en certaines occasions, elle a montré qu'elle pouvait procurer ra- 1
pidement des estimations précises de l'abondance des poissons, pour un coût de

revient relativement peu élevé. Le principe est résumé dans l'équation suivante

Q=CxM+b

avec Q = densité de poissons

1

•
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C = coefficient de densité

M = intensité de l'écho après intégration

b = seuil en dessous duquel l'écho n'est pas intégré

Il faut cependant noter qu'il est difficile dans la pratique de déterminer

les sources et les ordres de grandeur des erreurs inhérentes à cette méthode.

SAVILLE (1977) résume ainsi les différentes sources d'erreurs.

a - ~r~e~r~ ~t~tis!igu~s : elles sont liées au faible volume échantillonné par

le sondeur, d'où les estimations sont affectées par la variabilité de la

distribution des poissons.

bl - Erreurs sur les paramètres acoustiques

- sur la calibration du matériel qui limitent directement la précision

des estimations relatives et ab?olues,

- sur le "target strength" (= intensité de réflexion du son par les

poissons) qui permettent cependant d'avoir une estimation relative,

- sur le "beam pattern effect" (= effet qui tient compte de la diffé­

rence des vecteurs intensité sonore selon leur direction par rapport

à l'axe de la source. Ceci concerne aussi bien le transducteur à

l'émission et à la réception que les poissons considérés comme source

de l'écho),

- sur les bruits parasites,

- sur les effets dûs au recouvrement des échos.

b2 - Erreurs sur les paramètres écologiques

- sur la-composition spécifique des stocks échantillonnés. Ceci peut

être partiellement levé par des pêches expérimentales avec cependant

les biais de disponibilité et de sélectivité,

- sur la disponibilité .des espèces à l'engin acoustique (problème des

espèces benthi-pélagiques,

- sur les questions d'identité des stocks et des migrations, horizon­

tales et verticales,

- sur les problèmes de densité.
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Position des poissons: On suppose qu'en moyenne les poissons ont la même ·11
orientation dans l'espace par rapport à la source Sonore et On néglige ce Il
problème ; par exemple on ne tient pas compte de la direction des courants

pour tracer le parcours du bateau alors que les courants peuvent induire

. une orientation particulière des poissons. 1
b - Comportement de fuite. Il peut se produire que des poissons tel que le ha-I

reng plongent en s'écartant du bateau ce qui diminue leur densité moyenne

1
1

apparente et réelle sous la source sonore~

c - Comportement migratoire vertical: certaines espèces de gadidés, à vessie

natatoire fermée, sont à des profondeurs voisines de 100 m le jour et re­

montent à 25-30 m la nuit dans un laps de temps si court qu'ils n'ont pas

physiologiquement les moyens d'adapter la taille de leur vessie natatoire. Il
Il faut rappeler que la vessie natatoire représente, selon les espèces et

les auteurs, de 40 à 85 '7. de l'intensité de l'écho. Les échos que donnerontl

ces poissons à différentes profondeurs n'auront donc pas la même signifi-

cation en terme de biomasse.

d - Hétérogénéité de la taille des

poutassou) capturés par pêche

15 et 45 cm. La différence de

sonore pour une même biomasse (figure 3), il faudrait tenir compte du pour-I

centage de chaque classe de taille dans le stock. Ceci est remplacé par une

alternative simplificatrice qui consiste à fixer arbitrairement une taille Il
,de "poisson type" (30 cm pour le blue whiting) et de considérer que tous

les poissons du stock ont cette longueur standard donc donnent tous la même

intensité d'écho. L'erreur engendrée est estimée à environ 10 % en terme Il
de biomasse entre des poissons de 20 et 45 cm par les spécialistes

elle serait voisine de 50 % selon BUZETTAet NAKKEN.

d'Aberdeen;

Il
e - Densité des poissons sous le sondeur. Il se produit, mais rarement, avec del

espèc~s .telles que le hareng, le maquereau, le spra:t"que la densité de

poisson soit si forte que l'échointégration ne soit plus interprétable: en•. 1

effet, au masquage des poissons les plus profonds par les poissons sus jas- 11­
cents s'ajoutent les phénomènes d'interaction entre les ondes réfléchies

sur les poissons. 1
1
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Cette méthode procure donc un indice d'abondance des stocks, indice abso­

lument indépendant des précédents mais il peut être hasardeux de l'utiliser

seule étant donné les nombreux biais qui peuvent influencer les résultats. Son

avantage énorme est de procurer un indice d'abondance dans un délai extrêmement

rapide par rapport aux autres méthodes.

VI.4 - Campagnes de marquage

Le laboratoire dispose de données de marquage depuis 1903. Toutes les es~

pèces principales donnent lieu à des campagnes de marquage à partir des bateaux

de recherche.

Les poissons recapturés sont apportés à l'officier des pêches qui note les

informations concernant la capture (cf. figure 4) et prélève un otolithe. Les

renseignements sont expédiés au laboratoire qui en retour fournit une récom­

pense au pêcheur et lui indique le déplacement estimé du poisson entre son mar­

quage et sa recapture.

Le taux de recapture varie de 0 à 30 % selon les espèces et le nombre mar­

qué (cf. tableau 4).

Les données sont traitées par moyen informatique avec cinq buts principaux

- étudier les migrations,

- étude des taux de mortalité M et F. Le marquage introduit un biais dans

l'estimation de M, biais qui a été étudié en aquarium et en mer par des

plongeurs (HISLOP, 1969 et 1971). Des modèles mathématiques ont été mis

au point pour déterminer les intervalles de confiance,

- étude du mélange des stocks. Le marquage a permis par exemple de séparer

les stocks Est et Ouest de haddock,

- étude de l'abondance des stocks à partir des recaptures. Cette étude est

en cours mais on estime ne pas avoir encore assez de données pour abor­

der cet aspect,

- étude de la croissance des poissons marqués.
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VII - CONCLUSION

Le laboratoire d'Aberdeen, qui bénéficie de 80 années d'expériences dans

le domaine de la recherche halieutique, est un exemple d'organisation du tra­

vail, d'intégration des différents aspects de la recherche en biologie des

pêches. L'étroite collaboration entre pêcheurs, scientifiques et administra­

tion des p~ches est un facteur d'efficacité remarquable dans la mesure où la

confrontation des idées mène à une convergence des moyens pour résoudre les

problèmes de chacun.

Le stagiaire en dynamique des populations peut à la fois y acquérir une

formation théorique originale (cours de JO~~S) et aborder tous les aspects

pratiques d'organisation et de méthodes de travail.

·1
1
1
1
1
1

1pêcheries tropicales.

L'intér~t de ce genre de stage que j'ai eu la chance d'accomplir à Aberdeen 1
est des plus vif, car nombreuses sont les méthodes et techniques de travail

rodées au Marine Laboratory qu'il est possible d'appliquer dans l'étude des

1
1
1
1
1
1

1
1
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